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Présentation 


A de nombreux égards, ce volume consacré à la négation dans 
les langues maternelles du Maghreb est original et, sans doute, même 
exemplaire. 


Il regroupe pour l’essentiel des contributions d’étudiants de 
doctorat ou de DEA travaillant sous la direction de D. Caubet ou de 
S. Chaker. La journée d’étude « négation » du 22 juin 1995 a clos en 
effet le séminaire annuel consacré aux domaines berbère et arabe 
maghrébin. Dans le cadre du thème plus général de la 
« grammaticalisation », traité au cours des deux années universitaires 
1993-94 et 1994-5, D. Caubet et S. Chaker avaient en effet abordé la 
question de la morphogenèse et des développements de la négation en 
berbère et en arabe maghrébin. Les étudiants du séminaire, spécialis- 
tes d'arabe maghrébin et de berbère, se trouvaient être originaires de 
régions variées du Maghreb, de la Tunisie au sud marocain, de la 
Kabylie au Rif... L'intérêt de faire travailler les étudiants sur ce sujet 
de la négation est devenu évident dès les premières interventions et 
confrontations de données. D’où l’idée de la journée d’étude où cha- 
cun présenterait les matériaux de son domaine d’investigation. 


Le volume présente des matériaux, presque tous de première 
main, sur des parlers où cette question est mal ou sous documentée. Si 
la négation en berbère et en arabe maghrébin a fait l’objet d’un cer- 
tain nombre d’approches récentes (Cf. notamment MAS-GELLAS, 
n.s., 6, 1994), c’est sans doute la première fois qu'elle bénéficie pour 
le Maghreb d’un éclairage aussi précis et détaillé, au plan des données 
et aussi large, au plan géographique. 








Enfin, comme ces questions ont été longuement discutées et ! 
comparées tout au long du séminaire 1994-95, il s’agit d’une appro- . 
che quasiment contrastive entre deux langues en contact étroit depuis « 
des siècles, mais rarement soumises à description et analyse parallè- * 
les. L'adoption d’un plan d’exposition à peu près identique pour tou- : 
tes les contributions facilite la confrontation des données. | 

Que ce soit au niveau de l'inventaire et de la genèse des for- 
mes, ou à celui des logiques énonciatives et sémantiques sous- 
jacentes, la présentation méthodique des faits pour les deux langues, 
dans leur diversité, permet de mettre en évidence de fortes conver- 
gences, notamment au niveau morphogénétique et sémantique ; mais « 
également de réelles spécificités, notamment dans la liaison étroite 
entre négation et oppositions aspectuelles du verbe en berbère. Con- 
vergence donc des renouvellements, à partir d’une autonomie des 
systèmes, qui fait de ce volume une contribution que l'on espère inté- 
ressante à la fois pour la linguistique aréale et pour les études chami- 
to-sémitiques. Et le généraliste trouvera dans l'excellente synthèse 
conclusive d'Amina Mettouchi une présentation remarquablement 
claire, pour les deux langues, des données générales et des grandes 
tendances mises en évidence par les contributions particulières. Il 
pourra ainsi établir immédiatement le pont avec la problématique de 
la négation en linguistique générale. 


Nous ne saurions clore cette présentation sans remercier nos 
collègues Amina Mettouchi et Abdellah Bounfour pour leur relecture 
attentive de ce volume et leurs remarques pour sa mise en forme fi- 
nale, ainsi que Mabrouk Ferkal, étudiant de la Section de berbère, 
pour son patient travail de correction. 


D.C. & S. C. 


a EMPER TT 
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QUELQUES REMARQUES PRÉLIMINAIRES SUR LA 
NÉGATION EN BERBÈRE. 


par Salem CHAKER 


On présentera ici les traits essentiels de la négation en berbère 
et surtout, les principales interrogations que suscitent les différentes 
facettes de ce phénomène syntaxique et sémantique. Les autres con- 
tributions consacrées au berbère dans ce volume tenteront, chacune 
pour une aire géo-linguistique particulière, d’apporter des éléments 
complémentaires — matériaux et analyses — qui donneront une vue à la 
fois plus précise et plus diversifiée de la négation en berbère. 


A un niveau très général, on commencera par dire que la néga- 
tion présente, à l’échelle globale du berbère, une homogénéité très 
forte quant à ces aspects centraux, mais aussi des éléments significa- 
tifs, nettement secondaires, de diversité dans ses aspects périphéri- 
ques. La négation de l’énoncé verbal peut être formalisée sous le 
schéma suivant : 


Nég' + Verbe [thème éventuellement spécifique] + (Nég?) 


kabyle: (1) y-krez = il-a/est labouré 
ur y-kriz (ara) = nég il-a/est labouré (nég” ) 





10 S. Chaker 


Il y a donc partout un élément pré-verbal commun et obliga- 
toire, dont la forme de base est wer, mais qui peut connaître, selon les 
parlers et les contextes phonétiques de nombreuses variantes : ur (de 
loin la plus fréquente), avec vocalisation de la semi-voyelle ; u, avec 
chute de la liquide, essentiellement devant forme verbale commen- 
cant par une consonne apicale ; ul, ud... à la suite d’assimilation de- 
vant latérale ou dentale. Beaucoup de ces réalisations, qui sont toutes 
au départ manifestement conditionnées par un contexte phonétique, 
peuvent localement acquérir une autonomie totale par rapport á un 
environnement précis et accéder alors au statut de variantes régiona- 
les. | 





Le second élément de la négation (ara, dans l’exemplel) intro- 
duit immédiatement un élément de diversité important dans 
l’ensemble berbère : 

a- D'une part, de nombreux dialectes importants, notamment le 
touareg, l’ignorent complètement, le morphème négatif pré-verbal 
suffit à nier un énoncé verbal : 
touareg: (2) i-gla = 1l-est parti | 

ur i-glé : nég il-est parti = « il n’est pas parti » 4 


b- D'autre part, dans les dialectes qui recourent à un second 
élément négatif, celui-ci n’est pas toujours présent dans tous les con- 
textes. En règle générale, dans les environnements où s’exercent de 
fortes contraintes syntaxiques (relatives, phrases interrogatives, phra- 
ses de serments, succession de négations coordonnées...), le second 
morphème est soit facultatif, soit totalement exclu : 


kabyle : (3) y-k3em = 1l-est entré 
e NU PAPE VPN di 
ur y-kSim ara : Nég 1l-est entré Nég” = « il n'est pas entré » 
mais : 
(4) ggull-ey ur y-k$im ! : jure-je nég il-entre 
== « je jure qu’il n’entrera pas ! » 


c- Enfin, dans le sous-ensemble des dialectes qui connaissent la 
marque de négation post-verbale, celle-ci présente des signifiants 
extrêmement divers : 





PU as MAMMA dd LM SAMA AAA tte N Li Md lis LM LU RU AMD LALA L E j st 1935 PERLES. TA 
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.. - le kabyle de Grande Kabylie a ara, mais la Petite Kabylie 
connaît des formes bien plus variées : ani, k... (Cf. ici même la contri- 
bution de A. Rabhi ou Rabhi 1992 et 1994 ; | 

- les dialectes du Maroc central, le chaouï... ont des formes du 
type : kra, ka, ša ou S... 


Ces trois constats préliminaires (a, b, c) établissent que le se- 
cond élément de la négation n’est pas primitif en berbère : 1l s’agit à 
l’évidence d’un renforcement secondaire de la négation fondamentale 
wer, opéré de façon largement indépendante dans les différentes zo- 
nes dialectales qui le pratiquent, même si l’on décèle dans ce proces- 
sus des convergences certaines. 


Troisième et dernière facette de la négation verbale berbère : le 
verbe lui-même. Comme on l’a mentionné dans la formalisation ini- 
tiale de l'énoncé verbal négatif et dans les exemples proposés, le pré- 
sence de la négation wer exerce des contraintes morpho-syntaxiques 
fortes sur le verbe nié ; avec, comme dans les énoncés ci-dessus, ap- 
parition d’une forme verbale spécifique (un thème verbal particulier 
du négatif, marqué en l’occurrence par un changement vocalique : y- 
krez/y-kriz, y-k$em/y-k$im, i-gla/i-glé), ou bien, dans d’autres condi- 
tions, des restrictions plus ou moins fortes du paradigme des thèmes 
verbaux, limitation des inventaires sur lesquelles on reviendra plus 
loin. Il apparaît que la négation n’est pas seulement une modalité 
additionnelle, extérieure au verbe, mais qu’elle influe directement sur 
le verbe lui-même, notamment sur l’inventaire des thèmes. 


De cette rapide présentation, il ressort que l’étude de la néga- 
tion berbère peut être focalisée sur trois aspects principaux : le mor- 
phème pré-verbal wer et son origine, les morphèmes post-verbaux 
négatifs, la paradigmatique verbale en énoncé négatif. 


Le morphème négatif wer/ur, war 


Il ne fait pas de doute que la forme première du morphème 
négatif pré-verbal est bien wer ; comme on l’a évoqué plus haut, le 
caractère phonétiquement conditionné des autres variantes, quel que 
soit leur statut synchronique dans les dialectes concernés, suffit à 
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l’établir. De plus, dans les dialectes, comme le kabyle et le touareg, 
où coexistent les allomorphes wer/ur/u(r), la variante wer apparaît 
nettement comme une forme soignée, propre à tous les usages élabo- 
rés, notamment au registre poétique. 





L'origine du morphème reste obscure, mais une hypothèse 
sérieuse a été formulée par André Basset (1940) et reprisee par Karl 
Prasse (1972 : 244). La négation wer n’est pas, en effet, isolée et son 
étymologie ne peut être dissociée de la détermination nominale war, 
préfixe privatif (« sans, dépourvu de »), très largement attesté dans le 
domaine berbère et dont Basset a proposé une étude très fouillée dans 
ses « Quatre études » (1940 : 202-222). La parenté formelle et sé- 
mantique entre la négation verbale wer et le privatif nominal war est 
évidente. Et comme l’a bien vu Basset (1940 : 221), ce qui les distin- 
gue au plan signifiant — l’alternance vocalique (wer/war) — est un 
phénomène bien connu dans la morphologie berbère et suggère im- 
médiatement une opposition thématique verbale (aoriste ~ prétérit, 
notamment). Par ailleurs, Loubignac, dans son étude sur les parlers du 
Maroc central, mentionne un verbe ar : « être vide/être désert » 
(1924: 177 et 487), dont le sémantisme permet d’envisager qu’il 
puisse être à l’origine du morphème de négatif/privatif 
Cette hypothèse, qui suppose la chute — très classique en berbère — 
d’une semi-voyelle /w/ à l’initiale du verbe (racine WR > R), est con- 
fortée par certaines données morphologiques touarègues qui poussent 
à considérer le segment wer comme un ancien verbe d’état. En effet, 
dans les parlers de l’Ahaggar, le morphème de négatif prend, en pro- 
position relative déterminative, une forme particulière : weren au 
masculin et weret au féminin (Cf. Cortade 1969 : 34, 41, 192-197 ; 
Prasse 1972 : 244): 

(5) amyar weren ek$é : vieillard nég ayant-mangé 

= « un vieillard qui n’a pas mangé » | 

tamyart weret tek$é : vieille nég ayant-mangé q 
= « une vieille qui n'a pas mangé » 





Dans le même environnement, l’allomorphe weren n’est pas du 
tout inconnu dans le reste du domaine berbère puisqu’on l’on y relève 
aussi, très régulièrement : 

À 





A! Mi Per raa TT PET SES ETEF ESS SE RES SET PSE | 
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(6) amyar wer n- ečči : vieillard nég ayant-mangé 
= « un vieux qui n’a pas mangé » 


Mais les descriptions des dialectes non-touaregs opèrent très 
généralement une coupe qui associe la nasale au thème verbal plutôt 
qu’à la négation. En berbère nord, on considère que la marque du 
participe (obligatoire dans ce type de relative) suit le thème verbal au 
positif (yečča-n et le précède au négatif (wer n-ecc-i). Les faits toua- 
regs suggèrent évidemment une tout autre analyse historique du 
groupe wer (e)n : la liaison phonétique et prosodique très forte entre 
la négation et la nasale et le fait que celle-ci s’oppose à une marque /t/ 
au féminin montrent qu'il s’agit en fait d’une ancienne alternance 
finale de genre entre une forme weren et une forme weret. Or, ce type 
d’opposition est caractéristique en touareg Ahaggar du participe des 
verbes d'état : 

(7) amyar maggeren = un chef/vieillard étant grand 

tamyart maggeret = une vieille étant grande 


Le parallélisme avec le couple weren/weret est total et pousse 
donc à considérer les formes touarègues de la négation en contexte 
relatif comme le figement d’anciennes formes participiales d’un verbe 
d’état. Le berbère nord a non seulement perdu partout la distinction 
de genre pour le participe (ce qui explique l’absence d’une forme du 
type weref) mais aurait aussi abouti à une segmentation qui fait de la 
nasale plutôt un préfixe du thème verbal qu'un suffixe de l'élément 
négatif. Bien entendu, on devra supposer qu’une telle évolution est 
très ancienne puisqu'elle est quasiment générale dans les dialectes 
nord et que la nasale du participe y a acquis une autonomie totale vis- 
a-vis de la marque négative dont elle peut être séparée par diverses 
insertions : en berbère nord, il est clair qu’en synchronie le morphème 
n du participe négatif est bien un préfixe du theme verbal. 


En tout état de cause, on voit que de nombreux indices, lexi- 
caux et morphologiques, vont dans le sens de la formation de la néga- 
tion wer et du privatif nominal war à partir d’un ancien verbe d'état, 
dont le signifié pourrait être celui relevé par Loubignac « être vide » ; 
dans cette hypothèse, la négation verbale wer procéderait de la gram- 
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maticalisation d’un ancien auxiliaire verbal précédant le thème du 
verbe nié. 


Le second élément de la négation discontinue verbale : ara, ani, 
kra, k, Ša, Š... 


Un très grand nombre de dialectes berbères, surtout ceux de la 
zone Nord, ont tendance à accompagner le morphème pré-verbal wer 
d’un second élément post-verbal, dont la fonction initiale de renfor- 
cement est patente. En fait, on doit distinguer deux cas de figure : 





a)- Celui où le second élément est un lexème (ou un syntagme) 
nominal facultatif, bien vivant et ayant par ailleurs son sens plein 
dans le dialecte ; il s’agit alors d’un simple renforcement sémantique, 
à fonction expressive, que les autres contributions berbérisantes de ce 
volumes illustrent abondamment. 


b)- Celui où le second élément est obligatoire (ou quasiment) et 
nettement indépendant aux plans morphologiques et fonctionnels par 
rapport à un étymon connu ou supposé. On a alors affaire à un mor- 
phème grammatical, second constituant d’une négation discontinue. 
Bien entendu, la frontière entre les deux types est floue et l’on voit 
bien en berbère que le type (b) provient de la grammaticalisation 
d’une forme de type (a). 


Dans tous les cas, même dans ceux où la grammaticalisation est 
complète, l’origine nominale (ou pro-nominale) du renforcement est à 
peu près établie. Il en est ainsi, même s’il subsiste quelques zones 
d’obscurité, pour ara du kabyle (Grande Kabylie), dont l’origine 
nominale est confirmé par l’existence d’une forme à initiale /w/ 
(wara) qui ne peut être que la marque de l’état d’annexion du nom : 

(8) ur dd yeqqim wara = « il ne reste rien » (= rien ne reste) 


énoncé dans lequel wara est encore très clairement le complément 
explicatif (« sujet lexical » post-posé) du verbe yeqqim et est, à ce 
titre, marqué par l’état d’annexion. 
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On a rapproché ce ara kabyle du lexème haret / aret « chose » 
du touareg et du pronominal indéfini éré « quiconque ». D'autre part, 
en kabyle même, le segment ara a bien d’autres fonctions 
(grammaticales) que celle de second élément de négation verbale : il 
est aussi relateur dans certains contextes relatifs (avec thème verbal 
d’aoriste), n"impliquant aucune négation : 

(9) argaz yeddan : homme étant allé (P) 

= « l’homme qui est allé » 

argaz ara yeddun : homme ara allant (A) 
= « l’homme qui ira/irait » 


Ce statut de pronominal indéfini, en fonction de support de 
détermination (Galand 1974/a) est encore plus nette dans des énoncés 
à anticipation du type : 

(10) ara s fkey, d tiyita ! : ce-que à-lui donne-je, c’est coup 

= « ce que je vais lui donner, c’est une (bonne) raclée » ! 


Selon toute vraisemblance, le ara kabyle est donc un ancien 
nom ara/wara de signifié « chose quelconque » qui a eu tendance à se 
grammaticaliser dans diverses fonctions, celle de pronom indéfini en 
fonction de relateur et celle de second élément de négation. 


Des processus similaires peuvent étre mis en évidence pour la 
plupart des seconds éléments de négation : kra, k, Sra, Sa , $, ani... 
Certains ont été analysés dans des travaux récents (Brugnatelli 1986, 
Rabhi 1992), d’autres le seront dans les contributions a ce volume. 


Une question importante reste pendante à propos de la diffusion 
de la négation a deux éléments : le róle éventuel des contacts avec 
l’arabe dialectal. La négation verbale discontinue est bien attestée 
dans les dialectes arabes maghrébins, souvent sous des formes très 
proches de celles du berbère (second éléments en $, notamment). Une 
(inter-)influence consécutive aux contacts anciens et intimes entre les 
deux langues est donc assez probable. Il est cependant difficile en 
l’état actuel des études de faire le départ entre phénomènes de con- 
tacts éventuels — et, dans ce cas, de déterminer le sens de l’influence — 
et évolutions indépendantes parallèles. Cette dernière explication ne 
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peut être exclue puisque l’on sait bien que le renforcement de la né- 
gation et, à partir de là, la formation de négations discontinues, est 
une tendance très largement répandue dans les langues du monde pour 
des raisons sémantiques et énonciatiques évidentes. Ce point devra 
certainement faire l’objet d’études approfondies de dialectologie 
comparée berbère/arabe. Mais dès à présent, plusieurs constats fac- 
tuels s’imposent : 


- La négation discontinue est quasiment généralisée en arabe 
maghrébin, mais elle est aussi bien connue en arabe moyen-oriental : 
ce qui affaiblit évidemment beaucoup l’hypothèse d’une influence 
décisive du substrat/adstrat berbère sur l’arabe dialectal maghrébin 
dans ce domaine. 


- Ce sont uniquement les dialectes berbères nord, c’est-à-dire 
ceux qui sont en contact le plus étroit avec l’arabe dialectal, qui ont 
totalement grammaticalisé le second élément de la négation (kabyle, 
chaoui, tamazight...). 


- Les matériaux morphologiques utilisés par le berbère pour 
constituer son second élément de négation sont divers, mais ils pré- 
sentent un net parallélisme sémantique et, dans certains cas formel, 
avec ceux de l'arabe maghrébin. Les morphèmes les plus fréquents 
(ara, kra, ka, k, $ra, ša, $... ; Cf. Brugnatelli 1985 et ici même les 
autres contributions berbérisantes), paraissent tous se ramener à deux 
étymons nominaux/pro-nominaux fondamentaux : ara/wara « chose 
quelconque » et kra « chose, quoi que ce soit », dont on suit bien, à 
travers les variétés dialectales, tous les stades de réduction phonéti- 
que : kra > ka > k ; kra > ša > ša > $. Incidemment, cette chaîne, 
bien établie, de transformations phonétiques en berbère permet de 
rejeter l’hypothèse, souvent formulée par les auteurs anciens ou ac- 
tuels, d’un emprunt à l’arabe du second élément $ de la négation. La 
ressemblance des signifiants (berbère u(r) — $a/$ ; arabe ma — $) est 
certainement fortuite. 


Pour toutes ces raisons, il semble assez difficile de retenir la 
thèse d’un emprunt direct du berbère à l’arabe ou l’inverse. On doit 
plutôt envisager une évolution convergente par contact, allant dans le 


al CAS 3 aA: '" mi Mr O cas aa A ai a get: RT i a A E a aa sé — II el TS SR SA OR D Le LI LS a 
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sens la constitution d’une négation à deux éléments, le second élé- 
ment étant puisé, dans les deux langues, dans les mêmes classes lexi- 
co-sémantiques. 


Le noyau verbal nié 


Partout, la négation a une incidence forte sur le verbe nié : le 
paradigme des formes thématiques possibles en contexte négatif con- 
naît d’importantes modifications par rapport à celui de l’énoncé posi- 
tif. Deux configurations sont représentées et combinés dans les diffé- 
rents dialectes : l’apparition de thèmes verbaux spécifiques dits 
« négatifs » et/ou la réduction, souvent très marquée, du paradigme 
des thèmes après la négation. 


Le Prétérit négatif (PN) : une forme généralisée et 
ancienne. 


Au thème de prétérit, dans quasiment tous les dialectes, après la 
négation wer/ur, le verbe nié prend, pour certaines catégories morpho- 
logiques de verbes, une forme particulière, avec vocalisation en /1/ (ou 
/é/ en touareg), dite thème de "prétérit négatif" (PN) ou "thème en 
/1/", Du point de vue de l'analyse synchronique, les choses ne souf- 
frent d’aucune ambiguïté : le thème de prétérit négatif est une simple 
variante morphologique obligatoire du prétérit en contexte négatif. En 
d’autres termes, 1l n’y a fonctionnellement qu'un seul thème, le pré- 
térit, qui connaît deux réalisations selon les contextes : 

P se réalise: >. P en énoncé positif 
—  PN en énoncé négatif. 


PN est donc une simple contrainte morphologique, ce que con- 
firme d’ailleurs la tendance marquée dans de nombreux parlers berbé- 
res, à en abandonner l’usage (P devenant la forme unique). C’est no- 
tamment le cas dans de larges zones du domaine chleuh (Sous), mais 
on constate, même dans les dialectes où l’usage de PN est bien établi, 
une régression sensible. En kabyle, par exemple, dans l’usage cou- 
rant, non littéraire, 1l disparaît souvent au profit de P et l’on relève, 
pour de nombreux verbes, une hésitation des locuteurs quant à 





w De Me 


18 S. Chaker 


l’existence d'une forme PN. PN est un thème verbal non fonctionnel, 
en nette perte de vitesse. 
Mais il en a été évidemment autrement à une date ancienne. La non 
pertinence actuelle est nécessairement secondaire et le thème PN a eu, 
en d’autres temps, une fonction sémantique réelle. C’est ce dont té- 
moigne encore très clairement le kabyle puisque dans ce dialecte le 
thème en /1/ n’est pas limité au contexte négatif : 1l est également 
utilisé après les subordonnants d’hypothèse (mer, lukan, « si ») : 

(11) mer yeddi, a dd yawi amur-is = « s’il y était allé, il aurait 
eu sa part » 


Cette extension confirme, comme l'avait noté André Basset 
(1952 : 15), que le thème en /1/ n’est pas primitivement une forme de 
négatif. Il avait très probablement une fonction et des usages beau- 
coup plus larges qui se sont réduits au cours de l’évolution de la lan- 
gue. L'hypothèse la plus sérieuse a été formulée, il y a déjà long- 
temps, par André Picard (1959), même si l'approche est maintenant 
quelque peu dépassée ; ce thème en /i/ serait une ancienne forme à 
valeur intensive qui devait être employée dans des environnements à 
forte modalisation : énoncés négatifs (interdiction), de souhait, 
d’hypothèse irréelle etc. 


Les formes négatives de l’aoriste 


De manière quasi symétrique, il existe dans un grand nombre 
de dialectes, une forme particulière d’aoriste intensif négatif (AIN) 
dont l’apparition est strictement déterminée par la présence de la né- 
gation wer/ur ; On aura ainsi en touareg : 

- Al: i-taway  =x« il emmène (habituellement) » 

- AIN : (ur) i-tiwi = «il n'emméne pas (habituellement) » 
(du verbe awey “emmener, amener, emporter") 


L’étude récente de Kossman (1989) a montré que le phéno- 


mène était assez largement diffusé à travers le domaine berbère : 


touareg, mozabite, ouargli, rifain... et qu’il avait donc de fortes chan- 
ces d’être ancien, voire "berbère commun". 


= RE LC PP ——. a a ET TES A 
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Pour ce qui est du complexe ad + Aoriste, qui peut être consi- 
déré comme une véritable forme de base dans de nombreux dialectes, 
avec une valeur temporelle (futur) ou modale (potentiel) (Cf. Chaker 
1995), les situations sont plus diverses, mais on observe toujours un 
impact sensible de la négation : 


- En touareg, ad est exclu en énoncé négatif et est remplacé par 
un allomorphe za, zé, hé, Ahaggar), sans doute un ancien adverbe 
(« alors, donc » ; Cf. chleuh za, Aspinion 1953 : ). On aura donc : 


(12) ad aweyey aman = « j'emménerai de l’eau » 
(12b) ur za aweyey aman = « je n’emmènerai pas d’eau » 


- En kabyle et dans de nombreux dialectes nord (chaoui, tama- 
z1ght...), on observe un phénomène intéressant de réduction du para- 
digme : en face des différentes formes issues de l’aoriste (quatre au 
minimum : Aoriste, Aoriste intensif, ad + Aoriste, ad + Aoriste in- 
tensif), il n’y a plus, en énoncé négatif que l’Aoriste intensif. En 
d’autres termes, il y a neutralisation des différentes formes de la 
sphère de l’aoriste au profit du seul Aoriste intensif, qui acquiert ainsi 
le statut d’"archi-aoriste" polyvalent : 


Enoncé positif Enoncé négatif 
A : yawi 

ad+ Al: ad yawi 

Al: yeltawi ur yettawi 


ad+ Al: ad yettawi 


Dans ces dialectes, en énoncé verbal négatif, le système des 
formes en opposition se réduit donc de manière drastique puisqu do 
n'existe plus que deux thèmes : | 

P (PN) ~ Al 


Sachant que PN est certainement une ancienne forme d’intensif 
(Cf. supra), on aboutit alors à un constat fort intéressant : en contexte 
négatif, de nombreux dialectes berbères, à un moment donné de leur 
histoire, ont eu tendance à n’employer que des thèmes intensifs, con- 
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firmant ainsi existence d’un lien sémantique étroit entre négation et 
modalisation. La négation n’est effectivement pas une simple opéra- 
tion logique neutre opérant sur l’énoncé positif : elle implique le plus 
souvent une très forte intervention de la subjectivité du locuteur, d’où 
- cette tendance à recourir à des formes intensives. 


L'examen des données berbères dans leur diversité indique que, 
même là où il n’y a pas réduction de l’inventaire (en chleuh par 
exemple), au plan des signifiants, l'énoncé négatif est rarement le 
symétrique strict du positif : on y relève presque toujours 
d’importantes asymétries et/ou variations morphologiques, notam- 
ment au niveau des préverbes de l’aoriste. Le syntagme verbal négatif 
est de ce fait bien souvent éclairant sur la morphogenèse des formes 
secondaires et sur les processus de grammaticalisation. Ainsi les ma- 
tériaux chleuhs apportent une confirmation nette de certaines hypo- 
thèses diachroniques (Chaker 1996). L’existence des couples posi- 
tif/négatifs suivants : 

ad i-sker (A) ad ur i-sker (A) 

ar + i-skar (Al) ur a i-skar (Al) 

(du verbe sker faire") 


établit : 

- le caractère secondaire et nettement périphérique du préverbes 
modal/temporel ad qui a dû être une détermination de type adverbial 
de l’énoncé global avant de s’agglutiner au noyau verbal ; 

- que, malgré la répartition dialectale actuelle entre les préverbe 
de l’aoriste intensif (ar, a, la, da), ces morphèmes appartiennent bien 
à un stock commun de déterminations du verbe, dont les éléments ont 
été employés partout et étaient donc au départ en opposition. 


Inalco, Paris. 


A =aoriste P = prétérit 
AI = aoriste intensif PI = prétérit intensif 
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DE LA NÉGATION EN BERBERE : 
LES DONNÉES ALGÉRIENNES 


par Allaocua RABHI 


INTRODUCTION 


Le présent travail est une approche de la négation dans les 
principaux dialectes algériens. Les matériaux ne proviennent ni d'une 
enquête exhaustive n1 d'un dépouillement de textes. Le touareg ne 
sera cité que sporadiquement. 

Nous savons, à travers la synthèse d'André Basset (1952), du 
moins pour les principaux dialectes connus et décrits (tachelhit, toua- 
reg, tarifit, tamazight), que la négation en berbère est généralement 
portée par le seul élément ur, obligatoirement antéposé au verbe : 
ur tdda tfruxt s temmi "la fille n'est pas partie à la maison" (chleuh) 
wer tusa tabarart éhan "la fille n'est pas partie à la maison" (touareg) 
netta war ittirar (Sa) "lui, il ne joue pas" (rifain) 

Or, certains dialectes ont rendu obligatoire l'usage d'un 
deuxième élément post-posé au verbe ; il s'agit principalement du 
kabyle (ara, ani, ula et kra), du chaoui Fa). Le deuxième lat, est 
facultatif en tamazight et en tarifit. 


La négation en kabyle ne concerne que l'énoncé en tant que tel. 
Il s'agira tout aussi bien de l'énoncé verbal que de l'énoncé non-verbal 
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dans le cas de la négation "neutre" ou "atténuée"”. Trois dialectes al- 
gériens (accessoirement, le dialecte de Ghadamès (Libye) et le toua- 
reg à travers sa variante algérienne (tahaggart) seront traités : le ka- 
byle, chaoui, mozabite pour la négation neutre. Mais, dans le cas de la 
négation renforcée par les lexicaux semi-grammaticalisés, il ne sera 
question que du kabyle, notamment les parlers de la région de Bgayet 
(Bougie). | 


1. La négation neutre 

Le terme "négation neutre" est sans doute malheureux, car la 
négation, réalité linguistique expressive, ne peut guère être neutre : ce 
terme correspond donc au degré minimal d'expressivité, c'est-à-dire 
relevant d'un simple constat de la non-réalisation de l'action ou de 
l'état correspondant à l'énoncé positif. Ici, le degré de subjectivité est 
donc au minimum. 


1.1. En énoncé verbal 





En fonction du nombre d'éléments dont se compose la modalité ` 


négative, 1l y a deux types de négations : la négation discontinue et la 
négation unique. . 


1.1.1. La négation discontinue 

Les deux dialectes dans lesquels le syntagme verbal est obliga- 
toirement entouré par deux morphèmes constituant la modalité dis- 
continue sont tous les deux algériens : le kabyle et le chaoui. Dans 
tous les autres dialectes — à travers les parlers connus — la modalité 
négative n'est constituée que d'un seul élément anté-posé au syntagme 
verbal. En font partie, pour les dialectes algériens, le mozabite avec la 
modalité we/ (Delheure, 1984 : 226) et le tahaggart avec ur (ou wer) 
(Cortade, 1969 : 153). 


Le premier élément 

Le premier élément de la modalité négative caractérise tous les 
dialectes : les variantes sont purement phonétiques ur = wer = ul = ud 
= wel = war = wa: . Dans certains dialectes, il y a apparition de mo- 
dalités différentes mais ce sont des modalités uniques (ma, attha, ak ), 
antéposées au syntagme verbal (Cf. infra). 
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Le deuxième élément 
Contrairement au premier élément de la modalité négative, le 

deuxième élément est d'une diversité remarquable, notamment en ce 
qui concerne une région de faible étendue, en Kabylie (Est de Bou- 
gie). Le deuxième élément est postposé au syntagme verbal qu'il dé- 
termine. En kabyle, la distribution des variantes ara, ani, ula, kra, 
k(a) (Cf. Rabhi, 1992 et 1994) obéit au critère géographique, mais 
dans certains parlers (notamment au sein des "zones de transition"), 
certaines modalités se trouvent usitées concurremment et indifférem- 
ment). En chaoui (Penchoen, 1973 : 50 et sq.), cet élément est, $ía) 
qui aurait pour origine l'indéfini ïa "quelque chose". Voici quelques 
exemples d'énoncés négatifs, dans les différents parlers : 
— kabyle : ur yelt{tag'ad ara 

ul ittaggad ani 

ul ittaggad ula "il ne craint pas" 

ul ittaggad kra 

ul ittaggad k(a) 
— chaoui : ud ittagg?ad $(a) "il ne craint pas" 


Le rapprochement peut, sans obstacle sérieux, être fait entre la 
variante chaoui et les deux dernières variantes kabyles (Cf. Brugna- 
telli, 1986 et Rabhi, 1992). 


Caractere facultatif du deuxieme élément 
Les contextes où le deuxième élément est facultatif, voire ex- 
clu, sont divers et relèvent aussi bien du lexical que du syntaxique. 


Contexte lexical 

C'est le cas quand l'énoncé négatif comprend les verbes ssen 
"connaître", elem "savoir", zmer "pouvoir" : 

ul issin (= ul issin ula, ...) "11 ne connait pas" 

ul ielim (= ul ielim ani, ...) "il ne sait pas" 

ul izmir (= ul izmir kra,...) "il ne peut pas, il est malade" 


Dans certains parlers de la Kabylie, au moins il n'y a pas 
d'énoncé de style soutenu dans lequel le deuxième élément pourrait 
être omis (comme semble le soutenir Yahiaoui (1993 : 16). En fait, si 
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en contexte lexical (verbes elem, ssen, zmer) le deuxième élément 
n'est que facultatif (donc possible), les contextes où le deuxième élé- 


ment est inexistant peuvent être les suivants (certains ont déjà été 


signalés) : 


Contexte syntaxique 
a- Coordination de négation : 
ul teggullett ul tesgullett "tu n'as ni juré ni fait jurer" 


ul ¿can ul swan ul Isan "ils n'ont ni mangé ni bu ni ne sont vê- 
tus" 

ul ikerrez ul imegger ul isserwat "il ne laboure ni ne moissonne 
ni ne bat (le blé)" 


b- Proposition "relative" : 
ulac tamurt ul iwwit "il n'y a pas de pays où il ne soit pas allé" 


kks-edd ani-g ul ddiy "il n'y a pas un lieu où je ne sois allé" 
tinebrayent Ixalat un-nettaru "elles se font répudier, les fem- 
mes qui n'enfantent pas" 


c- Proposition principale suivie d'une proposition relative : 
ul ixdim ay di yaf "il n'a rien fait qu'il puisse trouver" 
ur seily ara ak-iniy"je n'ai rien à te dire" 


_d- Serments (Cf. infra) : 
welleh u tt-kkiy din "par Dieu que je n'y irai pas là-bas" 


e- Subordonnée "oppositive" sans fonctionnel : 
nsiy ul ttisey "J'ai passé une nuit blanche" 
itett ul iseffet imi-s "il mange sans s'essuyer la bouche" 
tusim-d u d-tewwim didwen aewin 


"vous êtes venus sans viatique" 


f- Enoncé interrogatif 
mayef ul idd-tusit ? (Aokas) = wwah ut-tusit ? (Tichy) 
"pourquoi n'es-tu pas venu ?" 





(| 
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Contexte expressif 
Signalons enfin que, dans des énoncés fortement expressifs, on 


relève l'absence du deuxième élément, compensé par l'accentuation 


du premier élément (ce point mériterait une analyse plus approfon- 
die). 

Dans tous les dialectes, l'élément ur exerce une attraction sur 
les satellites du verbe, ceux-ci se placent alors avant le prédicat : 

iwwi-yas-t-id "il le lui a apporté" 

ur as-t-id-iwwi "il ne le lui a pas apporté" 


1.1.2. La négation unique 

Il existe trois variantes, libres et morphologiquement différen- 
tes, de la modalité négative unique : ka, ma, attha . Elles sont toutes 
anté-posées au syntagme verbal mais connaissent des emplois diffé- 
rents, selon les dialectes ou les parlers. C'est ainsi que la variante ak 
attestée à Ghadamès (Lanfry, 1973 : 143) est employée en proposition 
verbale simple alors que l'emploi de wel est réservé aux énoncés non- 
verbaux et aux énoncés verbaux complexes. 

isi ak ittemiden s-adensel "le soleil ne se cache pas avec la 

paume" 

La variante ma, attestée en kabyle et en chaoui, est réservée 
pour les emplois en énoncés de serment, dans le cas du kabyle : 

welleh ma byiy ad ruhey " je te jure que je n'ai (nullement) 

envie de partir" 

ad ak-ggalley ma zriy-k-id "je te jure que je ne t'ai pas vu" 
mais semble fonctionner (concurremment avec l'emprunt arabe la >) 
avec les indéfinis anté-posés : 

hedd ma yella "il n'y a personne" 

ša ma yella "il n'y a rien" 

Que ce soit en kabyle ou en chaoui, ma aurait acquis le statut de 
modalité négative á partir du subordonnant hypothétique ma, par atté- 
nuation de l'hypothèse et disparition de la proposition principale, le 
procès ou la qualité posé(e)(s) en hypothèse étant en définitive 


nié(e)(s). 


La variante aftha est attestée uniquement dans la région Est de 
la Kabylie (Est de Bougie) ; bien qu’elle connaisse des emplois en 
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énoncé non-verbal, elle est plus d'un usage plus fréquent en énoncés 
verbaux où elle n’a aucun effet ni sur le système verbal’, ni sur la 
position des satellites du verbe ; elle est d'un emploi rare avec le par- 
ticipe : 

attha usant-edd "elles ne sont pas venues" 

attha ttasent-ed "elles ne viennent pas, elles n'ont pas l'habi- 
tude de venir" 

attha di dd-asent "elles ne viendront pas" 
Son emploi en énoncé non-verbal est de l'ordre de l'ironie : 

ittha d argaz "drôle d'homme" [ce n'est pas un homme qui soit 
capable de ...] 


1.2. En énoncé non-verbal 
En énoncé non-verbal, la négation est diversifiée dans les dia- 

lectes algériens. Même si la modalité est unique dans tous les cas, on 
relève plusieurs variantes dialectales. En kabyle, la modalité est 
mačči en énoncé simple, alors que ur (wel) qui connaît l'emploi en 
énoncé non-verbal simple en mozabite et à Ghadamés, n'est attestée 
que dans la coordination et à l'état figé. En chaoui, c'est une autre 
variante, ixda [il est en-dehors/il est exclu...] qui est attestée. 
kabyle : macci d argaz "ce n'est pas un homme” 

mačči yur-i? "ce n'est pas chez moi" 
chaoul : ixda d aryaz "ce n'est pas un homme" 

ixda yer-i "ce n'est pas chez moi" 


| Si le morphème attha est partout attesté dans cette région de la Kabylie, en revan- 
che, dans beaucoup de parlers, il ne fonctionne ni avec ad + aoriste ni avec le parti- 
cipe. 
2 Quand yur-i (ou yer-i ) signifie "je ne possède pas", alors la négation est réalisée 
au moyen d'un syntagme figé kabyle ulas, chaoui wellis "il n'y a pas" (ulaš yur-i = 
welli$ yer-i "je n'ai pas") ; cette dernière forme confirme que ce syntagme n'est pas 
un emprunt arabe, puisqu'il s’agit de la contraction et du figement de ur illi $(a) "il 
n'est pas, il n'y a rien”. 
En chaoui en particulier, la négation discontinue (à l'instar des dialectes marocains), 
concurrence la modalité précédente dans la détermination de l'énoncé non-verbal : 

u(l) yer-i $(a) "je n'ai pas" 
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2. La négation renforcée 

La négation peut être renforcée par des éléments lexicaux qui, 
même s'ils ont pu donner parfois naissance à des éléments totalement 
grammaticalisés, conservent toujours leur contenu lexical. Ces ren- 
forcements ne concernent que l'énoncé verbal. Il existe des renforce- 
ments tributaires du sémantisme du verbe de l'énoncé et des renfor- 
cements indépendants vis-à-vis de celui-ci. 


2.1. Renforcements indépendants du sens du verbe 
On distinguera des éléments indéfinis et des éléments adver- 
biaux (locatifs et temporels) 


2.1.1. Eléments indéfinis 


"Personne" 

De façon générale, tous les dialectes algériens sont caractérisés 
par une grande unité au niveau de l'indéfini signifiant "un" au-delà 
des variantes morphologiques de celui-ci : yiwen, yict , iggen, iyen. 
(Nous avons vu, ci-dessus, qu'en chaoui, c'est la modalité ma qui est 
employée avec les indéfinis). 
kabyle : yiwen ur illi = ur illi yiwen = ur illi ula yiwen "il n'y a per- 
sonne” 
chaoui : hedd ma issen ma-yef "personne ne sait pourquoi" (Penchoen, 
1973 : 56) 
mozabite : wel d-yusi hedd "personne n'est venu" (Delheure, 1984 : 
78) 
tahaggart : ur iglé ul iyen "personne pas un n'est parti" (Cortade, 
1969 : 240) | 

L'emprunt hedd est commun aux trois dialectes kabyle, chaoui 
et mozabite. 


"rien" 

C'est en partie au niveau de cet indéfini que se réalise — de fa- 
con assez remarquable — l'unité du berbère en général et des dialectes 
algériens en particulier. On note, au-delá des évolutions phonétiques 
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des variantes, une unité profonde : (w)ara "rien", k(r)a, š(r)a, haret 
"chose, quelque chose" (unités sans doute apparentées). 


kabyle” : ur yexdim (w)ara = ur iskir kra "il n'a rien fait" 
chaoui : ur inni ša "il n'a rien dit" 
tahaggart : ul liy haret "je n'ai rien” 


2.1.2. Eléments adverbiaux 


Locatifs 

Nous avons recueilli un seul indéfini locatif en kabyle, possé- 
dant deux variantes morphologiquement apparentées : sani (< s ani 
"vers où") et iwaninkra (< i (w)ani n kra "vers où (lieu) de quelque de 
chose") dont le sens est "nulle part”. 

ur tedduy sani = ul tedduy iwaninkra "je ne vais nulle part" 


Temporels 


"jamais" 

Il est intéressant de noter que des emprunts arabes unissent les 
dialectes berbères : à l'instar de hedd, emer est attesté au moins en 
kabyle et en mozabite : 
kabyle : leemer d-yusi "il n'est jamais venu” 
mozabite : wel d yusi gemri "il n'est jamais venu” 

Le complexe werÿin est attesté en kabyle dans le sens de "jamais" 
kabyle : wergin d-yuyal si lyerba "il n'est jamais revenu de l'exil" 
Noter que wergin ne peut déterminer qu’un verbe au prétérit. 

Dans beaucoup de parlers kabyles, on relève l'adverbe maqi 
(variante phonétique mati ) "du tout" et l'emprunt français jami 
"jamais", emprunt sans nul doute plus récent. 


jami ittas-edd "il ne vient jamais" 
jami yus-d "il n'est jamais venu" 
ur d-ittas ara madi "il ne vient pas du tout" 





? Ce dialecte a aussi un autre indéfini, celui-là certainement d'origine arabe : aÿem- 
ma(k) [Say'an ma: ] "quelque chose, rien" 
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"pas encore" 

Nous avons affaire à des syntagmes de forme plus ou moins 
figée — certainement des emprunts à l'arabe — aussi bien en kabyle 
qu'en chaoui : 
kabyle : mazal d-yusi = ur d yus(i) ara sad "il n'est pas encore venu" 
commun : ur sad d-yusi "il n'est pas encore venu" 


2.2. Renforcements tributaires du sens du verbe 

Les données qui suivent sont presque exclusivement kabyles. 
Certains verbes tels que swu "valoir", ssen "savoir", zer "voir" carac- 
térisés par une certaine subjectivité, admettent des éléments lexicaux 
dont le rôle est le renforcement de la négation. 


Le verbe swu "valoir" 

Les renforcements sont des lexèmes indiquant la quantité ou la 
qualité moindre ; ils sont liés à des zónes sémantiques telles que ali- 
ments, unités de mesure de poids, de monnaie, de volume. L'énoncé 
"il ne vaut rien" peut être rendu par: 

ur iswi tibselt = il ne vaut (pas) un oignon 

ur iswi tibselt yerkan = il ne vaut un oignon pourri 

ur iswi tigqit = 11 ne vaut une goutte 

ur iswi igqih = il ne vaut une goutte (péjoratif) 

ur iswi frank, duru , asurdi = il ne vaut (pas) un sou 

ur iswi bunt, tapyunt = il ne vaut un point 

ur iswi agram = il ne vaut un gramme 


Le verbe ssen "savoir" 

En plus des éléments non-dépendants du sémantisme du verbe, 
le verbe ssen admet certains lexèmes qui renforcent l'expressivité de 
l'énoncé négatif. 

ul issin lherf : 11 ne connaît lettre = "il ne connaît rien" 

On relève le figement d'un énoncé complexe où une subordonnée joue 
le rôle de renforcement de la négation : "il n'est au courant de rien" 
peut être rendu par : 
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ul islim ayda ttertigent = il ne sait où elles explosent] 
ul ielim ayda as tt-iyya = il [le berger] ne sait où il [le chacal] la 
[la chèvre] lui a tuée 


= Le verbe zer "voir" 

Le verbe zer admet en kabyle tigqit "goutte" comme renforce- 
ment de la négation : 

ul zzarey ani ula d tigqit "je ne vois rien” = je n' (y) vois goutte 


2.3. Thématisation 

La thématisation de la négation repose sur la mise en valeur par 
antéposition du lexéme de renforcement non-grammaticalisé (avec 
reprise par le pronom correspondant) dont la fonction est identique a 
celle d’un nominal quelconque. A l'instar de : 

argaz ikrez "l'homme a labouré" (argaz = Indicateur de Thème) 

igr ikrz-t urgaz "le champ, l'homme l'a labouré" (igr = IT) 
on peut avoir : 

yiwen (hedd) ur t-zriy "je n'ai vu personne” 

kra ur t-zriy "je n'ai rien vu" 

azuh ur illi "il n'y a rien" 

kra ur illi "il n'y a rien" [= rien n'est] 

agrab ur dd-ik$im "personne n'est entré” 

[= pas un arabe n'est entré] 

uday ur t-ufiy "je n'ai trouvé personne" [= ... pas même un Juif] 
construits sur le modele : 

argaz ur ikriz "aucun homme n'a labouré" 

iger ur t-ikriz "11 n'a labouré aucun champ" 
La thématisation en énoncé négatif est parfois source d'ambiguité ; 
ainsi, on peut avoir : 

aneggar ul yennant fell-as "le dernier, elles ne lui ont pas dédié 
leurs chants" = "aucun des derniers ne bénéficie de leurs chants" 

tigert ur tt-ikriz bab-is "la parcelle, son propriétaire ne l'a pas 
labourée" = "aucune parcelle n'a été labourée par son propriétaire” 
La thématisation peut néanmoins servir à lever l'ambiguïté introduite 
par l'énoncé : 
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ur yezri yiwen "il n'a vu personne” ou "personne n'a vu" 
par: yiwen ur yezri ‘personne n'a vu" 
yiwen ur t-yezri "ıl n'a vu personne" 


CONCLUSION 


Au terme de cette présentation rapide des particules de négation 
pour laquelle nous avons essayé de confronter les données des dialec- 
tes algériens, on constate que la notion de négation est caractérisée 
par une unité fondamentale certaine mais également par une diversité 
secondaire des réalisations dialectales. 

L'unité de la négation se manifeste à travers l'usage obligatoire 
du premier élément, le recours à des unités lexicales à des fins ex- 
pressives et l'apparition d'un nouvel élément préverbal dans les for- 
mules de serments. La divergence dialectale apparaît surtout dans le 
caractère obligatoire ou facultatif du deuxième élément grammaticali- 
sé. 


Il est évident que plusieurs points restent encore à vérifier pour 
pouvoir aboutir à des conclusions plus solides et plus fondées, no- 
tamment celui de la relation entre la négation et le système verbal et 
celui de la négation dand l'énoncé non-verbal. 


Université de Béjaïa/Inalco. 
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LA NÉGATION EN BERBÈRE MAROCAIN 


par Abdallah BOUMALK 


Introduction 


Nous examinerons dans cet exposé le fonctionnement de la 
négation en berbère marocain : tachelhit, rifain et tamazight du Maroc 
central. 


En général, l'expression de la négation se présente dans l'en- 
semble linguistique berbère de façon assez homogène. L'outil essen- 
tiel pour l'expression de l'idée négative est ur qui se réalise sous di- 
verses variantes. Dans presque tout le domaine berbère, ce marqueur 
de négation est obligatoire et antéposé au prédicat verbal ou nominal. 


Les quelques innovations que l'on peut constater consistent en 
l'extension de la valeur négative à certains termes qui renforcent la 
négation principale, en particulier des unités lexicales grammaticali- 
sées ou en voie de grammaticalisation. 


" Les matériaux présentés proviennent essentiellement pour le tachelhit du corpus de 
Bary (exemples marqués par un astérisque) (1983) et du nôtre, les données du Maroc 
Central sont empruntées au dictionnaire de Miloud Taifi. Les exemples rifains sont de 
M. El Ayoubi. 
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L LA PARTICULE NÉGATIVE UR 


ur : premier élément de négation (+ 2™ élément éventuel) 

A quelques exceptions près, ur est l'élément obligatoire pour 
transformer l'énoncé affirmatif ou interrogatif en énoncé négatif. Se- 
lon les parlers ur se réalise phonétiquement : 

wr dans les trois dialectes marocains. 

wl : Zemmour, Iziyan (Maroc central) 

wa(r) : rifain 





En tachelhit, la particule wr suffit à elle seule pour marquer 
négativement un énoncé. Elle peut déterminer n'importe quel prédicat 
verbal ou nominal’ 

ur bahra tsfa mzyan "elle n'est pas très claire” 

ur isga imkli wahdu-t "il n'a pas déjeuné tout seul" 

Par contre, en tamazight et en tarifit la particule ur est complétée 
habituellement par ša / ši "chose, rien". Mais, ce second élément n'est 
pas obligatoire comme en kabyle’. 

MC: ur iffiy ša "il n'est pas sorti” 

Rifain : ur izri ši imma-s "il n'a pas vu sa mère" 





Dans ces deux exemples ša et ši peuvent parfaitement disparaî- + 
tre sans que l'énoncé négatif soit affecté. 

wa twassa ayuzir x imttawn 

(proverbe rifain, Bouylmani, 1993 : 73) 

"point n'est besoin de conseiller à l'orphelin de pleurer" 


MC: awd lixra ur $ ttiri = même la mort ne voudra pas de toi 
"tu ne vaux rien" (injure) 


Notons qu'en tachelhit un second élément de négation peut 
paraître dans un énoncé négatif. Mais, l'emploi de ce second mor- 


| Excepté le prédicat non verbal actualisé par le présentatif ha. Voir L. Bary (1983 : 
106). 

“Le second élément ne peut pas apparaître dans des phrases telle : ur yuzzil ur yufig 
"il n'a ni couru ni volé" à cause de la coordination par ur...ur. 
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phème est conditionné par la propriété syntaxique du verbe, à savoir 
la transitivité. Il acquière alors le sens de "rien". 

ur ah ixssa yat 

nég. nous il-manquer (P) une : "nous ne manquons de rien" 


Alors que nous avons vu qu'en tamazight et en rifain Sa et ši 
s'emploient aussi bien avec les verbes transitifs qu'intransitifs : 
MC: ur iffiy ša "il n'est pas sorti" 
Rifain : wa(r) inwi $a "il n'est pas cuit” 
Cette donnée indique clairement que le processus de grammaticalisa- 
tion du second morphème n'est pas encore achevé en tachelhit. 


UR précédé d'un premier élément : (19 élément + ur ) 


Dans certaines constructions, la particule négative peut occuper 
une position autre que l'initiale. Ce procédé est connu notamment au 
Maroc central. M. Tafi a noté dans son dictionnaire l'existence, chez 
les Iziyan et les Zemmour, de deux particules : xa et ya 
(probablement des particules aspectuelles d'inacc.) qui forment des 
complexes de négation : xadur / xawr, yadur / yawer. 

yawer tegqen iferyas-a, nnufyen 

"ne mets pas ces chaussures, elles sont trouées". 


Ce type de complexes est aussi attesté dans certains parlers 
chleuhs. L'amalgame de la vélaire q et de la particule d'aoriste ad 
donne naissance à la forme : ga(d). Cet élément peut être rapproché 
de aqq ! interjection exprimant la réprobation, l'étonnement, la sur- 
prise : 

ga wr tkkatt azzan "ne frappe pas l'enfant". 


A côté de ces particules qui sont d'une fréquence très faible, 
l'ordre ur...$a peut être inversé. Ainsi, ur devient second élément de 
négation alors qu'il est normalement le premier. 
sa wer, (Zemmour) : 

$a wer yuy "il n'a rien acheté" 


eamri-wer (ne jamais) : 
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eamri wer nukir "nous n'avons jamais volé" 
ma wer, (si ..ne ... pas): 
idda yer gmas ad iraea ma-wer t yay ša. (Inter. indir.) 
il est allé chez son frère pour voir s'il n'était pas malade 
ani wer (peut-être que, ne pas au moins) 
ani wer-$ yay $a "tu n'es pas malade au moins ?" 
ša wr t ssinh, ša wr t zrix "je ne sais rien (et) je n'ai rien vu" 


II. NÉGATION DE L'ÉNONCÉ NON-VERBAL 


Le morphème de négation s'associe comme, nous l'avons indi- 
qué ci-dessus, aux prédicats non-verbaux. La négation des ces énon- 
cés s'opère à l'aide de la particule prédicative d amalgamée à ur, réali- 
sée ur-d en chleuh et wr-id en tamazight. 


ur-id aryaz ! "ce n'est pas un homme" 

ur-id nekk "ce n'est pas mol" 
Chleuh : 

ur d argaz-ad "ce n'est pas cet homme" 


ur d nkki ka, kullu eibadllah "je ne suis pas le seul" 
(nég. c'est moi seulement tout le monde) 


Soulignons que ces énoncés négatifs non-verbaux actualisés par 
d n'ont pas d'équivalents positifs en chleuh. Il est impossible d'avoir 
en chleuh * d argaz, énoncé tout à fait possible dans d'autres dialectes 
(rifain, kabyle, parlers du Maroc central). Il faut dire que l'auxiliaire 
prédicatif d n'apparaît, en tachelhit, que très rarement en dehors de 
ces constructions négatives . 

Le morphème négatif associé à l'auxiliaire prédicatif (ur+d) a 
une variante libre empruntée à l'arabe dialectal marocain maši. 

maši taerabt "ce n'est pas (de) l'arabe” 

skrh dirikt tigmmi maši yi je fais directement maison pas 
ici = "je ne suis pas venu ici" (je suis allé directement à la maison ) 


* Mises à part les constructions nominales négatives, la particule prédicative d appa- 
raît dans des énoncés comme : giy-t d umsud "je l'ai pris pour un dément" ou tga-td H 
urgaz " elle a fait de lui un homme (en l'aidant à avoir la dignité d'un homme)". « 
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Il n’est pas inutile de noter que le tachelhit se distingue du ka- 
byle par le fait que, dans ce dialecte, la particule empruntée à l'arabe 
mačči est obligatoirement suivie de l'auxiliaire de prédication d : 

(K)  macci d argaz "ce n'est pas un homme" 


III. NÉGATION DE L'ÉNONCÉ VERBAL 


Dans certains dialectes (tamazight), les énoncés négatifs asso- 
cient au morphème négatif des aspects verbaux particuliers. Les im- 
plications au niveau des oppositions thématiques et aspectuelles diffè- 
rent d'un dialecte à un autre. En tachelhit, le morphème de négation 
ur est compatible avec tous les aspects. 

ur asn-ttq°baln (Al) "on leur refuse" 

ur žžu ra nn-yaf (A) kra llyalat 

"il n'y découvrira jamais d'erreur" 

ur išša (P) imkli "il n'a pas déjeuné" 


Par contre en kabyle, "toutes les oppositions aspectuelles de la 
sphère d'Aoriste sont neutralisées au profit de l'AI qui est seul possi- 
ble" (Chaker, 1983 : 142). Ce constat peut être étendu aux parlers du 
Maroc central. A l'opposé du tachelhit, le morphème négatif ur (ou 
ses variantes) n'y est pas compatible avec toutes les modalités verba- 
les. Ainsi, pour la négation du futur par exemple l'emploi de la forme 
d’inaccompli est obligatoire en tamazight : 

ad iffey (ad+A) "il sortira" / ur iteffey (AI) ša "il ne sortira pas" 


Jfey mp.) "sors" / ad wr teffey "ne sors pas" (Imp. nég.) 


En revanche, en tachelhit, on peut, sans aucune contrainte, 
avoir l'énoncé positif au futur (Aoriste) : 

radaran "ils écriront" 
et son équivalent négatif (Aoriste) : 

ur rad aran "ils n'écriront pas" 

L'émergence de la temporalité en tachelhit ne doit pas être 
étrangère à cette parfaite symétrie entre l'énoncé négatif et l'énoncé 
positif au futur. 


* Cf. A. Leguil (1982) 
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Pour certains thèmes verbaux (thème du prétérit ou accompli) 
la particule négative ur peut entraîner l'insertion de la voyelle //. D'où 
l'opposition prétérit positif / prétérit négatif. Actuellement, cette op- 
position perd du terrain, du moins pour le tachelhit du Souss. L'op- 
- position des thèmes III (Acc.) et IV (Acc. nég.) y est neutralisée. Ceci 
est moins vrai pour tamazight et tarifit où l'on distingue encore nette- 
ment : | 

iffey "il est sorti" 
de : 

ur iffiy ša "il n'est pas sorti" 


La distinction à ce niveau entre les données du Maroc central et 
le chleuh est très claire. L'illustration la plus nette en est le Diction- 
naire Tamazight-Français de Taïfi. Le thème négatif y est noté de 
façon quasi systématique pour chaque verbe. 


Combinaison de ur avec d'autres éléments : 


Le morphéme de négation ur s'associe soit à des éléments 
complètement grammaticalisés (Sa, ši, amya), soit à des éléments qui 
fonctionnent en synchronie en tant que simples lexémes (lexémes 
renforçant la négation de certains verbes). 


A. Avec second élément grammaticalisé : 

Comme il a déjà été précisé plus haut, le renforcement de la 
négation à l'aide d'un second élément lexical grammaticalisé ne 
s'opère pas de la même façon dans tous les dialectes. Dans certains 
dialectes, cet élément est obligatoire (kabyle et chaoui), dans d'autres, 
il est facultatif (tamazight et rifain). 


Pour le renforcement de la négation, les parlers berbères maro- 
cains recourent à certains éléments, essentiellement des numéraux 
indéfinis comme : yan, yat, ist "un, une". Les numéraux employés 
dans des énoncés négatifs signifient en général "rien". Mais, le mor- 
phème négatif qui semble être vraiment grammaticalisé est : ša < ka 
“ra : "quelque chose, (un) certain(s), quelque peu, indéfini 
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- Ur...$a : (Maroc central) : 
énoncé positif : ¡Sfa-yas ša "il lui a donné quelque chose" 
énoncé négatif : ur as-iSfa ša "il ne lui a rien donné” 


-ur yat, ist: 
Maroc central: ur isyi išt "il n'a rien acheté" 
Chleuh : ur...yan/yat "ne....personne/rien" 
ur ah ixssa yat 
il ne nous manque rien" (nous ne manquons de rien) 
ur izra yat "il n'a rien vu" 
ur tlla yat "il n'y a rien" 


Les dialectes marocains font usage d'autres éléments de renfor- 
cement ; tachelhit : amya, walu. En synchronie, il est très difficile de 
déterminer l'origine de amya. Cet élément ne s'emploie pas en dehors 
des constructions négatives. Notons que l'usage de amya comme se- 
cond élément négatif relève actuellement du style littéraire. 


En tachelhit, ces éléments peuvent être renforcés par htta 
"même" emprunté à l'arabe. 

ur izra htta yan "il n'a vu personne" 

ur izra htta walu "il n'a rien vu" 
L'ordre des constituants de la phrase négative marquée par Atta est 
pertinent. Elle peut alors être interprétée de deux manières. 

htta yan ur t-izra "il n'a vu personne” / "personne ne l'a vu" 

yy n 


De son côté, le rifain dispose de hdd, yežž. "un" : 
ur din hdd / yežž. "il n'y a personne" 


Typologie des éléments grammaticaux s'associant à ur : 


- ne ...pas, ne...rien : 
MC : ur...$a (chose) / ur ...išt (une) / ur... walu (rien) 


ur ssinx $a "Je ne sais rien” 
ur itši ša "il n'a rien mangé" 
ur isyi išt "il n'a rien acheté" 


ur d-yiwi walu "il n'a rien apporté" 
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Rifain : Ce dialecte emploie walu qui peut se combiner avec un se- 
cond élément grammaticalisé : ur..(.$1) (walu) 

ur izri Si "II n’a rien vu" 

wa yezri walu — "il n’a rien vu" 

wa yezri ši walu "il n’a rien vu" 


- ne...Absolument pas, ne...pas du tout : 
MC : ur...qqah 
ur d-iddi qqah "il n'est pas venu du tout" 
ur as siwlx gqah "je ne lui ai absolument pas parlé" 


Rifain : ggaë, qui coéxiste avec l’autre élément grammaticalisé : 
ur izri Si qqae "il n'a rien vu du tout" 


Chleuh : ur...akk° (ne absolument pas) | 
ur akk° ssnh, nkki "moi, je ne sais absolument pas" 
*ur akk° $$an idgam "ils n'ont absolument pas mangé hier" 


a Ne.. que < | 
MC : ur...yas l 
ur itši yas ayrum "il n'a mangé que du pain" 3 


Chleuh : ur...abla 
ur a ittxdam abla tizdwitin "il ne travaille que les après-midi" 


- ne...plus : 
MC : ur...yad 
ur yad ikeššim "il n'est plus entré" 


Chleuh : ur...sul 

ur sul ifta "il n'est plus parti" 
sul peut entrer dans des énoncés affirmatifs et interrogatifs ; il signifie 
alors selon les contextes soit "encore", soit "finalement". 

is t sul tzram? "est-ce que vous l'avez finalement vu?" 

rad as sul yals "il va encore la recommencer" 
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Le complexe ur...sul détermine le verbe à tous les aspects. 
ur sul ftant (P) "elles ne sont plus parties" 

ur a sul ittfy tideg?atin (Al) "il ne sort plus les soirs" 
ur ad sul naf kra wxddam zund kyyi (A fut.) 

"nous ne trouverons plus (un bon) employé comme toi". 


- ne...jamais : 
MC : ur-dZin 

Dans les parlers du Maroc central, la particule ur associée à 
džin est compatible avec le thème P pour rendre soit l'idée du présent 
soit celle du passé. 

ur-dZin d-iddi yur-x "il n'est jamais venu chez nous" 


Chleuh : ur ZZu 
ZZu peut déterminer un verbe au prétérit et à l'aoriste 
ur ZZu issn ma tskar illi-s (P) "il n'a jamais su ce que faisait 
sa fille". 


ur ¿Zu ra t-inih (A) "je ne le dirai jamais" 


- ur sar (dans le futur) | 
Ce monème tend à suppléer ZZu dans les énoncés où le verbe est 
à l'aoriste simple ; 1l introduit l'idée du futur. 


ur sar as-yrih "je ne l'inviterai jamais" 
ur sar peut également déterminer un verbe au prétérit : 
ur sar t-$$an "ils ne le mangeront jamais" 


Combinaisons de plusieurs monèmes grammaticaux 
En chleuh, sar peut se rencontrer dans un énoncé comportant 
déjà ZZu pour renforcer la négation : 


ur sar žžu eawdn “ils ne recommenceront jamais" 


Maroc central (ur...sar / usar) : 


u-sar as isamh "il ne lui pardonnera jamais" 
iggulla wsar yiwil "il a juré de ne plus jamais se marier" 
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Chleuh : sar, ZZu et sul peuvent coexister dans un méme énoncé : 
ur sar d ZZu yuska "il ne reviendra jamais" 
ur sar as ZZu sul igard "il ne l'invitera jamais plus" 


-- pas...encore : ur-ía est compatible avec : 
(P)  ur-ta ysya yat "il n'a rien encore acheté" 
(A) ur-ta rad t-afin "ils ne vont pas encore le retrouver" 
(Al sans ra) ur-ta Sttan x tizi-ya 
"ils ne mangent pas encore à cette heure" 
(AI + rad) ur-ta rad bnnun 
"ils ne vont pas encore construire (leur maison)" 


B. Renforcements par des éléments lexicaux 


Quand le sens du verbe principal implique par lui même un trait 
négatif la négation n'est pas marquée grammaticalement. 
igoammi a yazzl "il ne peut pas (n'arrive pas à) courir" 


La négation de certains verbes tels que swu "valoir", ssn 
"savoir", anni "voir" impliquant une certaine subjectivité et un juge- 
ment peut être renforcée par des unités lexicales. Tous les dialectes 
recourent à ce type de procédé même si le second élément de négation 
y est inexistant. 


- swu "valoir" : 

Les unités lexicales employées comme second élément renfor- 
çant la négation de ce verbe ont la propriété d'indiquer la qualité ou la 
quantité moindre. Généralement, ce sont les champs lexico- 
sémantiques des : aliments, unités de mesure, de poids, de monnaie, 
volume qui fournissent le second élément de négation. 

Chleuh : ur iswa ... "il ne vaut pas..." 


tazalimt "un oignon" 

aqqan tisnt "grain de sel" 

tarrsast "un plomb" 

tagrist, tamuzunt, tarryalt, frank " 1l ne vaut un sou" 
gram "un gramme" 


bunt "un point" 
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Rifain : ur iswi ura d ... il ne vaut pas ... 


baw "fève" 
snt "(grain de) sel"" 
zuttu, zagg° "poil, un poil de pubis”. 


- ssn "savoir" : 

En rifain et en chleuh, la négation du verbe ssn "savoir" peut 
être complétée et renforcée, en plus de walu, yat et amya signifiant 
"rien", par des unités lexicales qui renvoyent de l'alphabet arabe”. 

lif — "a, première lettre de l'alphabet arabe" 

lba "b, seconde lettre de l'alphabet arabe" 

waw "lettre w" 
ur issn waw / lif / ma x ila bi tangitt "il ne sait pas même « waw » / 
« alif » / où b a son point" 


On relève aussi en tachelhit l'emploi de certaines expression 
figées : 

ur iswa ur islh "il ne vaut rien (et) il ne sert à rien" (c'est un 
bon à rien) 

ur issin mani sddan ula ma x d-uskan "il ne sait où ils vont ni 
d'où ils reviennent" (se dit de quelqu'un qui ne sait absolument rien). 

ur iswa yaylli issa lgndil azal (proverbe) 

"il ne vaut pas une chandelle allumée le jour" 


- anni "voir" : 

Avec ce verbe le tachelhit utilise fréquemment deux lexèmes 
izbl "poil, cheveu" et izi "mouche" pour rendre l'énoncé négatif plus 
expressif. 11 recourt également à un élément d'origine onomatopéique 
zzaq "pet (sonore)" et à la forme utgul, de sens indéterminé : 


ur ittannay  izbl "cheveu" 
izi "une mouche" 
zzaq "pet" (sonore)" 
utgul (= « tu parles ! », de l’arabe dialectal) 


Tous ces énoncés signifient exactement la même chose : "il ne voit 
rien du tout". 


5 ANE f l | HO | | 
C'est le minimum nécessaire pour avoir accès au Texte sacré. 
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IV. FORMULES DE SERMENTS : 


En plus de la particule négative classique ur, les énoncés com- ` 
portant un serment font usage d'autres morphémes de négation amk en 
chleuh, ma en rifain et mes en tamazight du Maroc central. 

Chleuh : 

llah a sidi amk a itffay "par Dieu, il ne sort pas" 

ullah leadim amk rad as nawi tarryalt "par Dieu, nous ne lui 
volerons pas un sou" 

fumggrd-inu ur t zrrah "je jure de ne pas le voir” 

Rifain : (exemples tirés de la thèse de M. Chami, 1979) 


wlih ma yar-s rhgq "par Dieu, il n'a pas raison" 

wllh ma yusi walu "par Dieu, il n'a rien donné" 
Maroc central : 

ullah mes-t userx ! (Dieu m'est témoin si je l'ai volé) 


"je jure que je ne l'ai pas volé" 
V. NEUTRALISATION DE L'OPPOSITION UR / Ø: 


Certains énoncés comportant la particule ur peuvent correspon- 
dre parfois à des énoncés positifs. La neutralisation de cette opposi- 
tion a généralement lieu quand l'énoncé comporte l’adverbe gbl 
"avant" ou le verbe iksud "craindre". 

- gbl "avant que" 

qbl ad asn t ur yini avant - que à eux le nég. il-dit 

qbl ad asn t-yini avant que à eux le 1l-dit 
Les deux énoncés signifient "avant qu'il le leur ait dit" 

- iksud "craindre" 


ksudn a tn izr "Ils craignent qu'il les voie" 
(ils ne le souhaitent pas) 
ksudn a tn ur izr "Ils craignent qu'il les voie" 


(cela leur est indifférent) 
ksudn ad d yask baba-tsn 
"ils craignent que leur père ne vienne” 
ksudn ad d ur yask baba-tsn 
"ils craignent que leur père vienne” 








Négation 47 


Outre dans ce genre de constructions, le morphéme ur perd sa 
valeur négative dans certains énoncés comportant la formule de ser- 
ment (u)llah "par Dieu". 

llah ur tzrrat kra n ddikurat, iskr as tn ! 

Par Dieu nég. tu vois (Al) quelque décors il faire (P) à lui les) 

"Si tu voyais les décorations qu'il a faites pour lui !" 


VI. ÉNONCÉS NÉGATIFS NON MARQUÉS (SANS UR) 


On relève en tachelhit mais aussi dans le parler des Ait Se- 
ghrouchen un certain type de négation porté par ce que F. Bentolila 
(1981 : 39) appelle "une fausse interrogation". 

mah iggr i kra ? < "où a t-il touché quelque chose ?" signifie "il 
n'a touché à rien” 

ma t-yutn ? "qui l'a frappé ?" pour : "personne ne l'a frappé” 


VII. COMPOSÉS LEXICAUX NÉGATIFS 


Comme l’illustrent les données ci-après relevées dans Taïfi 
(1991), un morphème war (et son pendant féminin far), manifeste- 
ment apparenté à la négation wr/wer, peut se combiner à des nomi- 
naux pour constituer des complexes adjectivaux "privatifs" : war / tar 
"sans, dépourvu de" (Tafi, 1991) 


war-afus (sans mains) "manchot" 

war asrik (sans associé) "Dieu" 

war afud (sans genou) "sans force" 

tar tarwa (sans enfants) "stérile" 

war ixf (sans tête) "déraisonnable" 
Conclusion 


Au terme -de cette exploration rapide, quelques conclusions 
peuvent être formulées : 

— L'opération par laquelle s'effectue la négation de l'énoncé est 
caractérisée par une forte homogénéité en berbère. 
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— Les procédés formels employés procèdent, dans tous les dia- 
lectes, de la grammaticalisation de quelques unités linguistiques. 

— Le premier morphème de négation ur est obligatoire dans les 
trois dialectes marocains. 

— Le second élément qui renforce la négation n'a pas le même 
statut dans les trois dialectes. 

— La faculté d'associer plusieurs marqueurs de négation dans un 
même énoncé ne caractérise pas tous les dialectes (tachelhit / Rifain). 


Il est clair que nous nous sommes intéressé ici principalement à 
la négation véhiculée par des moyens grammaticaux. Ce choix nous a 
éloigné d'autres questions non moins importantes : par exemple, 
comment la négation peut-elle être exprimée par des expressions qui 
ne contiennent pas de morphèmes négatifs ? 


Inalco, Paris. 
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LA NÉGATION EN TARIFIT 


par Mena LAFKIOUI 


I. Introduction 


Cet article tente de donner une analyse globale de la modalité 


négative pour le dialecte berbère rifain (Maroc du Nord). La description 
repose sur le dépouillement d'un corpus enregistré, provenant surtout 
des parlers d’Ayt Wayigher (Rif occidental/central), d’Ayt Temsaman 
(Rif central) et d’Iqer'iyen (Rif oriental), qui peuvent manifester des 
divergences surtout au niveau de la phonologie et du lexique mais aussi 
au niveau morpho-syntaxique. 


L'approche adoptée dans ce travail est fondamentalement 
structuraliste au sens large (F. de Saussure, E. Benveniste...) mais elle 
peut, selon les phénomènes linguistiques traités, également s'inscrire 
dans le courant fonctionnaliste, notamment de "l'Ecole de Prague” (N.S. 
Troubetzkoy, R. Jakobson...) et leurs successeurs (A. Martinet, D. 


Francois,...). Dans le cadre des théories mentionnées ci-dessus, 


l'objectif de cette recherche est de dégager les invariants du système 
linguistique rifain en matière de syntaxe de la négation. 


D'abord, nous scinderons le groupe des marqueurs de négation en 
deux : nous distinguons une classe des modalités négatives et une autre 
des synthèmes négatifs. Ce découpage est basé sur le critère du niveau 
syntaxique (énoncé ou prédicat) sur lequel la négation porte: les 
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modalités négatives peuvent porter sur un énoncé dans sa totalité et le 
moduler, tandis que les synthèmes négatifs ne sont en rapport qu'avec le 
prédicat. 

Ensuite, nous divisons le groupe des modalités négatives en 
fonction de la nature du prédicat ; ainsi nous obtenons les modalités 
négatives verbales et les modalités négatives nominales. 

Dans la description de cette multitude de marqueurs de négation, 
nous essayerons d'analyser leurs différentes sphères d'emploi, leur 
organisation correspondante et les opérations en fonction, afin de 
dégager la spécifité de chacun. 


II. Les marqueurs de la négation 
1. Les modalités négatives 


Notons que la description et l'analyse des faits linguistiques 
retenus pour cet examen peuvent porter aussi bien sur un segment de 
l'énoncé, généralement le prédicat, que sur l'énoncé dans sa totalité. 


1.1. La modalité négative verbale 


Pour exprimer une notion négative dans un énoncé verbal, les 
différents parlers rifains utilisent en général la modalité négative à 
signifiant discontinu ur(r)...S$a ou sa variante libre wa(r)...ša : 

- L'allomorphe u(r) représente le premier constituant de la 
modalité négative et il peut, dans la majorité des cas, à lui seul nier un 
énoncé. Sa présence dans la négation est indispensable et implique en 
même temps une intonation spécifique. 

- Le deuxième allomorphe ša est, par contre, souvent facultatif ; 

dans ce cas il est employé pour renforcer la négation ; par conséquent, 
sa disparition n'implique aucune modification syntaxique. Mais parfois, ! 
selon les contextes énonciatifs, il peut avoir une sphère d'emploi bien 
définie (voir infra); dans ce cas, sa présence ou son absence dans 
l'énoncé joue un rôle syntactico-sémantique important. 
Ces deux éléments constituant la modalité négative rifaine connaissent 
des variantes diverses de types distincts: on retrouve dans nos 
matériaux des variantes d'ordre facultatif ou libre et d’autres de nature 
obligatoire ou syntaxiquement conditionnées (voir 1.1.2.). 
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LE l. Hypothèses concernant l'étymologie 

En ce qui concerne l'origine étymologique des deux constituants 
de l'opérateur négatif, différentes hypothèses ont été émises par les 
berbérisants ; on en trouvera, ici même, une synthèse précise dans la 
contribution de S. Chaker. 


1.1.2. Variantes facultatives ou obligatoires de la modalité u(r)... ša 

On considère les variantes comme facultatives quand elles n'ont 
aucun impact sur les rapports réciproques des constituants, tandis que 
les variantes obligatoires apportent une modification de la structure 
interne de l'énoncé. Nous dissocierons dans notre description les deux 
composantes de la modalité négative à cause de leur différence de statut 
et de fonctionnement. 


1.1.2.1. Les variantes de l'élément u(r) 
a- La variante la plus importante à cause de sa dispersion sur quasiment 
la totalité de laire rifaine et à cause de sa fréquence très élévée est 
wa(r). 

Cette variante est facultative quand on ne tient pas compte de 
l'absence ou de la présence de la deuxième radicale /r/ : 

wa ywsi (ša) ayrum i umla 

Il n'a pas donné de pain au mendiant. 


u ywsi (Sa) ayrum i umla 
Il n'a pas donné de pain au mendiant 


Ces exemples témoignent d'une équivalence aussi bien sur le 
plan syntaxique que sur le plan sémantique. 
Mais si l’on prend l'absence ou la présence du phonème /r/ en 
considération, on voit apparaître des règles phonétiques qui 
conditionnent la forme de l'élément ; mais elles ne modifient pas la 
construction syntaxique ou la valeur sémantique de l'énoncé : 

- [wa] devant une consonne 

- [war] devant une voyelle, la chute de [r] reste toujours possible 
si on modifie les voyelles [u] et [i], appartenant au mot suivant, 
respectivement en consonnes [w] et [y]. 
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Ces règles phonétiques jouent également pour les variantes [ur] 
et [u] : 

- [u] devant une consonne 

- [ur] devant une voyelle (la chute de [r] étant possible) 


| Cependant, nous devons remarquer que toutes ces variantes de 
nature phonétique ont acquis progressivement un statut phonologique et 
peuvent ainsi être analysées comme des allomorphes phonologiques : 
lu/, /ur/, /wa/, /war/. 

war iwši (ša) ayrum 1 umTar/ 

fur iwši (ša) ayrum i umTar/ 


Signalons la présence facultative, mais préférentielle, du 
deuxième signifiant ïa de la modalité négative discontinue dans les 
énoncés présentés. 


b- Le fonctionnel ma représente la deuxième variante de l'élément 
négatif u(r); il se distingue du premier par sa soumission à des 
conditions syntaxiques spécifiques : 1l apparaît en contexte de serment 
ou d'affirmation catégorique et après un élément exclamatif du genre 
"formule de serment" ou "invocation sacrée" ; en outre, la présence du 


second élément ša est exclue dans ce contexte. 


wLah ma shargy ! 
Par Dieu, je n'ai pas menti ! 


ad mty ma-s-t iniy | 
Que je meurs si je lui dis ! 


' Si le fonctionnel /ma/ est d'origine arabe, on a affaire à un emprunt relativement ancien, 
à cause de son contexte fonctionnel très limité (serment, affirmation catégorique) qui 
était originellement le même et le seul contexte en arabe ancien, les textes arabes du 
septième/huitième ciècle en témoignent (entretien avec G. Ayoub). 








Négation 53 


1.1.2.2. Les variantes de l'élément $a 

L'allomorphe /ši/, surtout attesté dans le parler rifain d'Ayt 
Wayigher, se trouve en variation libre avec l'élément ša : 

u yah ši ya skwila 

Il n'est pas allé à l'école. 


On relève un certain nombre de marques qui peuvent remplacer 
ša en conservant la fonction de renforcement de la négation. Ces 
éléments se rattachent surtout à la classe grammaticale des indéfinis (a.) 
et à celle des adverbes (b.) ; mais on constate aussi assez fréquemment 
des éléments lexicaux (c.) qui accentuent le sens négatif du verbe 
concerné ; ce dernier peut être rangé dans la majorité des cas parmi les 
verbes modaux. 


a- L'allomorphe u(r) en combinaison avec un élément indéfini : 


- La modalité négative u(r)... AD : ne ... personne 
u-d yudif hD 
Personne n'est entrée. 


- La modalité négative u(r)... walu : ne ... rien 
u swin walu nhara 
Ils n'ont rien bu aujourd'hui. 


- La modalité négative u ... (ša) min : rien qui ... 
u Sin (Sa) min yásan 
Ils n'ont rien mangé qui est pourri. 


Signalons dans ce dernier exemple la possibilité d'une co- 


occurrence de la marque ša et l'élément indéfini min. 
b- L'allomorphe u(r) en combinaison avec un élément adverbial : 
- La modalité négative u(r)... (ša) cad / ou ead u(r)... (ša) : pas encore 


u yTis (Sa) cad 
Il ne dort pas encore. 
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ead u yTis (Sa) 
ll ne dort "pas encore". 


On constate de nouveau la possibilité de la présence simultanée 


de la marque Sa et l'élément adverbial cad. Un autre point à signaler est 
le recours à une structure thématisée qui a en rifain un emploi actif plus 
élevé que la construction neutre. 


- La modalité négative u(r)...ura : même pas 
u Nin ura eafak 
Ils n'ont même pas dit "merci". / Ils n'ont même pas remercier. 


- La modalité négative u...ea : ne ... que (= seulement) 
Nous traiterons plus précisément ce cas en raison de sa particu- 
larité structurale. 


a. u tirin din ea Sayatin 
ne - existant - là - que - diables 
Il n'y a que des diables qui existent là-bas. 


b. u yudifn da ea ntnin 
ne - étant entré - ici - que - eux 
Il n'y a qu'eux qui sont entrés ici. 


c. ur-any iQimn ea a nsqa 
ne + nous - ayant resté - que - prév.aor. - nous nous taisions 
Il nous reste seulement à nous taire. 


En premier lieu, ces exemples témoignent d'une compatibilité de 
cette modalité seulement avec un prédicat verbal à forme participiale, 
plus spécifiquement un participe inaccompli (a.) ou un participe 
accompli (b., c.), autour duquel les deux éléments de la négatio 
s'organisent. 

Ce tour expressif construit autour d’un participe, donne 
l'impression que nous avons affaire à un énoncé impersonnel. Mais 
lorsqu'on convertit ces expressions négatives en formations neutres et 
positives, on obtient des énoncés nominaux pour le premier et le 
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deuxiéme exemple et un énoncé verbal et impersonnel pour le dernier 
exemple ; en appliquant cette opération sur les exemples précédents, on 
obtient respectivement : 

a'. d Sayatin i tirin din 

Ce sont des diables qui existent là-bas. 


b'. d ntnin i yudfn da 
Ce sont eux qui sont entrés ici. 


c'. iQim-any a nsqa 
Il nous reste a nous taire. 


On voit clairement que seuls les exemples ayant comme 
complément un nominal, ont dans l'expression neutre correspondante la 
structure d'une phrase nominale, dont le prédicat coïncide avec le 
complément en question. 

En revanche, le dernier exemple garde les mêmes rapports 
syntaxiques, le seul changement est la place du satellite du verbe. Enfin, 
on signalera le thème d'accompli négatif du participe yudifn dans le 
deuxième exemple. 


- La modalité négative u(r)... Ša) eaMa(r)s : ne ... jamais 
u yah (ša) eaMás yà-s 
Il n'est jamais allé chez lui. 


Une thématisation de l'élément adverbial eaMä(r)s est possible à 
condition qu'on insère l'élément ma immédiatement après ce dernier : 

eaMas ma yah ya-s 

Jamais, 1l n'est allé chez lui. 


c- Renforcement de la négation par un élément lexical : 

On a extrait du corpus les verbes suivants comme modaux sur 
lesquels le renforcement négatif porte souvent : 

- Sn : Savoir - swa : valoir 

- hzä(r) : voir - Af: trouver 

- dwa : voler - sg : entendre / écouter 
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Les lexèmes attestés qui renforcent ces verbes modaux sont 
relativement plus nombreux : tabsé (ognion), tiymst (dent), duru (pièce 
de monnaie), armuz (morceau de pain), tanqit (goutte), /hamdu (sourate 
coranique), izi (mouche), 

armuz, u-t yufi 

Il n'a méme pas (trouvé) un morceau de pain. 

(= Il est trés pauvre.) 


lhamdu, u-t ¡Sin 
Il ne connaît même pas la première sourate coranique. 
(= Il ne connaît rien.) 


izi, u-s Tsrid din 
On entend même pas une mouche là-bas. 
(= Tout est très calme là.) 


1.1.3. Contexte syntaxique et absence ou présence du deuxième élément 
de la négation 


1.1.3.1. Contexte syntaxique et absence de l'élément ša 

La chute du deuxième marqueur se produit dans certains 
contextes spécifiques ; nous distinguerons grosso modo deux types 
d’environnements : un contexte lexical (A.), moins fréquent, et un 
contexte syntaxique (B.), régulièrement attesté. 


A. Contexte lexical 

De nouveau, les verbes modaux apparaissent comme facteur 
important assumant une fonction bien définie dans l'opération de la 
négation, notamment celle de renforcement. 

u-s ufiy muhas 

ne +lui/elle - j'ai trouvé - comment 

Je ne savait/sait pas quoi faire. 


B. Contexte syntaxique | 
La seconde marque Sa P dans les constructions 


syntaxiques suivantes : 
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- Lorsque le verbe appartient à une relative et remplit donc la 
fonction syntaxique d'un prédicatoïde, subordonné à un nominal se 
situant dans la phrase principale. 

- Lorsqu'il y a coordination de la négation entre plusieurs 
prédicats verbaux. | 

- Lorsqu'on a affaire à un contexte de serment ou d'affirmation 
catégorique. 

- Lorsqu'une négation unique exprime l'estime de l'énonciateur. 

- Dans le cas d’une subordination oppositive. 


|. Le verbe est un prédicatoïde, déterminant un nominal 

u tswi Dwa yura-s-d adbib 

ne - elle a bu - médicaments - ila écrit + lui + mod.orient. - 

médecin 

Elle n'a pas pris les médicaments que le médecin lui a prescrits. 
Dans cette construction, le prédicatoïde détermine le nom antécédent 
Dwa qui détermine à son tour le prédicat verbal £swr. 


2. Coordination de la négation verbale 

Selon les données recueillies, les prédicats verbaux dans la 
phrase négative sont uniquement coordonnés par la construction 
itérative u(r)... u(r) qui correspond au français "ni ... ni", et par une 
"unité intonative" (déterminant prosodique). 

u yMut u yDa 

ni - il est mort - ni - il est vivant 

Il n'est ni mort ni vivant. 


u Sin u swin 

ni - ils ont mangé - ni - ils ont bu 

Ils n'ont ni mangé ni bu. 

On constate que dans la coordination de négations, les prédicats 
sont obligatoirement construits sur le même thème verbal. 


3. Le serment et l'affirmation catégorique 
L'opérateur négatif par excellence dans un contexte énonciatif de 
type "serment" ou "affirmation catégorique" est le fonctionnel ma. 
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Ce fonctionnel est toujours précédé par un élément exclamatif du 
genre "formule de serment" ou "invocation sacrée", et peut être suivi . 
par les trois thèmes verbaux possibles : Accompli (a.), Inaccompli (b.) 
et Aoriste (c.). 

a. wLah ma zriy-t ! 

par Dieu - ne - j'ai vu + la 

Par Dieu, je ne l'ai pas vue ! 


b. wLah ma twariy-f ! 
par Dieu - ne - je vois + la 
Par Dieu, je ne la vois pas ! = Par Dieu, je la déteste ! 


c. zugy ma'ad ahy ya-s ! 
j'ai juré - ne - prév.aor. - j'irai - chez + lui/elle 
J'ai juré de ne pas aller chez lui/elle ! 


Le serment et l'affirmation catégorique peuvent subir à leur tour 
une modalisation, notamment un encadrement par la construction 
conditionnelle ...mara...ma. 

d. wLah mara trahd din, ma tnžmd |! 

Par Dieu, si tu te rends là-bas, tu ne te sauveras pas ! 

Remarquons qu'aussi bien le prédicat que le prédicatoide de cette 
construction sont au thème d'aoriste nu. 


Le fonctionnel ma peut être en variation conditionnée avec 
l'opérateur u(r). Comme variante obligatoire de ma, u(r) ne peut se 
manifester qu'en association avec l'élément adverbial £a, formant ainsi 
la modalité discontinue u(r)... £a ... qui correspond à l'adverbe français « 

e... que" (voir supra 1.1.2.2.b.) : | 
haq arBi(,) u(r) Niy ea min igan 

Par Dieu - ne - j'ai dit - que - ce - ayant existé 

Par Dieu, je n'ai dit que ce qui est vrai. 


4. La négation unique 

Le seul exemple portant sur la négation unique qu'on a pu tirer de 
notre corpus témoigne clairement de l'existence d'un thème 
d'Inaccompli Négatif en tarifit. | 
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u-t T'wiriy 
ne + le - je vois 
Je ne le vois pas. 


Ce tour est souvent chargé d'une connotation négative qui lui 
donne plutôt la traduction suivante : "Je le déteste." 


5. Subordination oppositive 

Deux prédicats verbaux, posés en opposition sémantique peuvent 
être uniquement liés par l'allomorphe u(r). Les énoncés en question ont 
presque toujours une nature idiomatique. 

a. Siy u Ziwny 

J'ai mangé - ne - je suis rassasié(e) 

J'ai mangé sans avoir assez. 


La même valeur sémantique de base peut être exprimée par les 
idiotismes suivants : 
b. Siy u Siy 
J'ai mangé - ne - j'ai mangé 
J'ai mangé sans avoir mangé. 


c. Sa u ya£gir ha-s 
il a mangé - ne - il s'est rappelé - sur + le/la 
Il a mangé sans qu'il s'en souvienne. 


Autre exemple mais avec un prédicat à l'Inaccompli : 
d. tFy u Tsari 
elle sort - ne - elle se promène 
Elle sort sans se promener. 


Remarquons l'apparıtion, morphologiquement marquée, de 
l'Accompli négatif (c) et de l'Inaccompli négatif (d) après la modalité 
u(r) dans les phrases oppositives précédentes. 


En outre, on note l'emploi du même thème verbal pour les deux 
segments de l'énoncé, respectivement la partie principale et la partie 
subordonnée (précédée par ur) : 
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- thème d'Accompli : Accompli Positif - u(r) - Accompli négatif. 
- thème d'Inaccompli : Inaccompli Positif - u(r) - InAccompli négatif. 


1.1.3.2. Contexte syntaxique et présence du deuxième élément ša 

Le seul contexte syntaxique (à l'exception d'un exemple unique), 
attesté dans quasiment la totalité des parlers rifains, qui exigent la 
présence du deuxième élément de la négation discontinue est 
l'interdiction”. 

L'interdiction est réalisée à partir de la structure d'"un ordre", "un 
impératif", au moyen de l'insertion de la modalité négative u(r)...Sa. 
Tandis que l'ordre demande un impératif aoristique (impératif de base), 
l'interdiction exige sous influence de l'élément u(r) la forme de 
l'Inaccompli (= Imperativum Imperfectum). 

u(r) traza ša ! 

ne - attends - pas 

N'attends pas ! 


u(r) tmnyam ša ! 
ne - disputez - pas 
Ne vous disputez pas ! 


u(r) thZā(r)nt ša ! 
ne - regardez - pas 
Ne regardez pas ! 


Pour renforcer l'interdiction et la rendre donc plus énergique, les 
Rifains se servent de la particule d'interdiction renforcée q. Ce tour plus 
expressif renvoie à une composition syntaxique bien définie : j 
q + préverbe de l'Aoriste + Aoriste à la deuxième personne du singulier 
ou du pluriel. | 

g-ad imnynt ! 

part.énerg. + prév.aor. - vous disputerez 

Ne vous disputez certainement pas ! 


Nous avons dégagé du dépouillement de notre corpus un seul exemple 
qui demande la présence de l'élément $a sans être une interdiction : 
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u yäh ša ya tmyra 
ne - il est allé - pas - à - mariage 
Il n'est pas allé au mariage. 


1.1.4. Ordre des mots dans la phrase verbale niée 

Nous nous intéresserons dans cette partie à l'organisation des 
constituants de la phrase verbale en négation à travers les données 
fournies par notre corpus. Nous présenterons les faits de manière 
systématique en donnant à chaque fois successivement la forme 
pronominale correspondant à la structure nominale des compléments du 
prédicat verbal: 


Exemple de phrase à complément direct et indirect : 
u(r) twsi (Sa) arbie i rmar 
ne - elle a donné - (pas) - herbe - à - bétail 
Elle n'a pas donné d'herbe au bétail. 


u-sn twsi (Sa) arbie 
ne + leur - elle a donné - (pas) - herbe 
Elle ne leur a pas donné d'herbe. 


u-sn-t twsi (Sa) (préférence de la présence de ša) 
ne + leur + le/la - elle a donné - (pas) 
Elle ne la leur a pas donné. 


Dans ce genre d'énoncés verbaux, le premier élément de la 
négation est en tête et le second immédiatement après le prédicat 
verbal. | 


Cet ordre des constituants de la négation reste le même aussi bien 


dans la phrase verbale à compléments nominaux que dans celle à 
compléments pronominaux. 

Cependant, une différence se manifeste sur un autre niveau: 
lorsque les compléments sont de forme nominale, ils se rangent soit 
directement après la deuxième modalité Sa, si elle est présente, soit 
après le prédicat verbal si elle est absente, dans l'ordre syntaxique 
suivant: complément direct puis complément indirect. Si les 
compléments sont de forme pronominale, ils sont attirés par le premier 
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constituant u(r) dans l'ordre inverse de leurs correspondants nominaux : | 


pronom régime indirect puis pronom régime direct (phénomène : 


d'attraction). 


Notons également que les locuteurs rifains préfèrent utiliser le 
second élément sa dans les énoncés négatifs ayant subi une 
pronominalisation complète. Pour résumer, on dira que la phrase 
verbale négative exige la postposition au prédicat des compléments 
nominaux et l’antéposition au prédicat des compléments pronominaux. 
En revanche, le complément prépositionnel se comporte différemment : 
la préposition avec son régime (nominal ou pronominal) prend toujours 


place après le prédicat verbal, soit après la modalité ša, soit directement ` 


après le prédicat verbal. 


a 


Exemple de phrase à complément prépositionnel et à modalité ` 


d'orientation : 
u-d yusi (ša) ya baba 
ne + mod.orient. - il est venu - (pas) - chez - père 
Il n'est pas venu chez mon père. 


u-d yusi (ša) yä-s 

ne + mod.orient - il est venu - (pas) - à/chez - lui/elle 

Il n'est pas venu chez lui. 

Remarquons le rattachement de la modalité d'orientation à 
l'élément u et simultanément sa position antéposée au prédicat verbal 
(ordre inverse de la phrase positive). 


1.2. La modalité négative nominale 


1.2.1. Introduction 


La plupart des parlers rifains disposent de plusieurs possibilités MM 
pour marquer la négation d'un énoncé nominal. Les marques de $ 


négation relevées dans notre corpus sont au nombre de trois : 


- la modalité discontinue u(r)... ša de loin la plus fréquente, et sa ` 


variante libre wa(r)... $a ; 
- la marque urid de la négation attributive ; 
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- et le synthème u-ği-(ša) de la négation juxtapositionelle. 


1.2.2. Fonctionnement de la négation u(r)... Sa et ses différentes sphères 
d'emploi 

Dans la quasi totalité des parlers rifains, la modalité la plus em- 
ployée en énoncé nominal est la même qu'en phrase verbale : le 
marqueur à signifiant discontinu u(r)... Sa et sa variante occasionnelle 
wa(r)... ša. 

Les phrases nominales auxquelles u(r)... Sa peut s'associer sont 
de divers types : 

- Phrase nominale à prédicat prépositionnel. 

- Phrase nominale à prédicatif /aqa/ ou /tuya/ 

- Phrase nominale à juxtaposition d'un locatif et un nominal 


1.2.2.1. Négation de la phrase nominale à prédicat prépositionnel 

Tout d'abord, signalons la symétrie structurale entre la négation 
et l'affirmation en ce qui concerne ce genre de phrase nominale. Aussi, 
dans ce qui suit, nous proposerons, pour chaque énoncé nié, 
l'équivalent affirmatif. 

u yä-s (Sa) rhq (négation de ya-s rhq) 

ne - chez + lui/elle - (pas) - raison 

Il/elle n'a pas raison. 


tiezriYin-a, u day-snt (ša) Zin 

(négation de tiezriYin-a, day-snt Zin) 

jeunes filles + ces - ne - dans + elles - (pas) - beauté 
Ces jeunes filles, elles ne sont pas belles. 


Dans la première phrase, le substantif rhg représente le sujet 
grammatical et le syntagme prépositionnel yd-s, constitué d'une 
préposition et d'un pronom indirect, le prédicat prépositionnel. 
Apparemment, l'exemple négatif confirme le bien-fondé de notre 
identification des constituants puisque la négation discontinue 
s'organise autour du syntagme prépositionnel. 


Les syntagmes du deuxième exemple ont la même fonction que 


ceux de la première phrase et répondent aussi aux mêmes critères 
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syntaxiques. La seule différence est la présence du syntagme nominal 
antéposé au premier élément négatif u(r), jouant le rôle d'"indicateur de 
thème". Remarquons que la structure préférentielle en rifain est de loin 
celle du premier exemple. 


1.2.2.3. La négation de la phrase nominale à prédicatif aga 

Les données rifaines fournissent trois types de prédicats, 
compatibles avec le prédicatif aga: un prédicat locatif, un prédicat 
temporel et un prédicat qualificatif 


a. aga avec un prédicat locatif : 
u aga-t ša di taDát (négation de aga-t di taDat) 
ne - prédf. + il - pas - dans - maison 
Il n'est pas à la maison. 


b. aga avec un prédicat temporel : 
u aqa-ny ša g unbdu (négation de aga-ny g unbdu 
ne - prédf. + nous - pas - dans - été = Nous ne passons pas l'été. 


c. aga avec un prédicat qualificatif : 
u aqa-y $a mlih (négation de aga-y mlih) 
ne - prédf. + je - pas - bien 
Je ne me sens pas bien. 


La première constatation concernant ces énoncés est que les deux 
marques de négation se placent autour de l'élément prédicatif et son 
régime et non autour du prédicat. Or, en général la modalité négative 
entoure l'élément pivot de l'énoncé, qui est théoriquement le prédicat ; 
on peut supposer que dans ce cas particulier, ce n'est pas le prédicat qui 
est perçu comme centre syntaxique mais le prédicatif accompagné de 
son régime. On peut expliquer ce transfert du rôle de "pivot syntaxique" 
du prédicat vers le prédicatif, et donc l'importance accordée à ce 
dernier, par le lien fortement établi dans ce cas entre l'"énonciateur" et 
la "réalité". 


; La proposition de S. Chaker dans l'article "Syntaxe de la langue - syntaxe de la pa- 
role?", paru en 1985 dans "Traxaux de Cercle Linguistique d'Aix-en Provence", 3, p. 
112-129., qui fait une dissociation du centre syntaxique ( "pivot de rattachement aux 
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La seconde constatation concerne la présence obligatoire de 
l'élément de renforcement Sa; il ne peut pas disparaître sans mutiler 
l'énoncé aussi bien sur le plan syntaxique que sur le plan sémantique. 
La dernière observation porte sur l'expression à prédicat qualificatif : 
les Rifains expriment facilement le même contenu avec un autre tour en 
faisant appel au verbe iri (être); dans certains parlers comme celui 
d'Ayt Temsaman ce tour a presque totalement supplanté l'énoncé à 
prédicatif aga. Prenons le même exemple, son équivalent sémantique 
serait u ÿi-y Sa mlih (nég. - être à l'acc. + ind.pers. - nég. - adv.). 


Remarque sur la modalité u(r)...$a : 

On remarque que le fonctionnel ma apparaît dans la phrase 
nominale comme variante conditionnée de la modalité u(r)... Sa dans les 
mêmes conditions syntaxiques que pour la phrase verbale, c'est-à-dire 
dans un contexte de "serment" ou d'"affirmation catégorique”. 

ahq arBi ma d ns i yusan tineasin-in 

Par Dieu - ne - ce - moi - qui - ayant volé - hréent + ce 

Par Dieu, ce n'est pas moi qui a volé cet argent ! 


Avant de clore cette partie, notons encore que le prédicatif tuya 
(marqueur du Passé Révolu) se présente dans une négation dans les 
mêmes conditions syntaxiques que celles exposées ci-dessus pour le 
prédicatif aga ; c'est pour cette raison qu'on y attarde pas. 


1.2.2.3. La négation de la phrase nominale à locatif + nominal 

La négation de ce type de phrase locatif + nominal 
(substantif/pronom autonome), se fait également par la marque la plus 
fréquente u(r)... Sa dans laquelle la présence du second élément ša est 
indispensable. 

u din ša tineasin timOranin (négation de din tineasin timQranin 

ne - là-bas - pas - argent - grand 

Il n'y a pas beaucoup d'argent là-bas. 





divers constituants") d'avec le prédicat ("une variété du centre syntaxique auto- 
suffisant") pourrait être une solution pour cette problématique. 
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Dans cette structure nominale, la fonction prédicative est 
assumée par le locatif, ici din, autour lequel la modalité négative à 
signifiant discontinu s'organise, tandis que le rôle de sujet grammatical 
est joué par le nom tineasin qui est déterminé par l’adjectif timOranin. 

On signalera que la négation a un équivalent positif doté de la 
même structure syntaxique. Mais lorsque le syntagme affirmatif se 
compose d'un locatif et d'un pronom autonome, la négation exige 
l'insertion du prédicatif aga après l'élément u(r) et avant le locatif. 

u aga-t da $a (négation de da nTa) 

ne - prédf. + il - ici - pas 

Il n'est pas ici. 


Ce type de construction, basée sur la juxtaposition d'un locatif et 
d'un nominal peut être définie comme un "énoncé existentiel", positif 
ou négatif. 

u(r) din $a aman di waduh 

ne - lá - pas - eau - dans - cruche 

Il n'y a pas d'eau dans la cruche. 


La phrase existentielle en rifain est fortement liée à l'entourage 
situationnel direct, "ici" exprimé par da et "là-bas" exprimé par din ; 
elle est étroitement reliée au moment d'énonciation et elle dépend 
partiellement de la subjectivité du locuteur. Le rapport entre 
l'énonciation et la réalité immédiate n'est pas du tout à négliger, au 
contraire, il est d'une importance capitale, mais il n'est pas la seule 
caractéristique de la phrase nominale existentielle ou de l’assertion 
nominale en général. 

Cette constatation contredit l’analyse de E. ent à propos 
de la phrase nominale indo- “européenne, reprise par plusieurs 
berbérisants (récemment par A. Mettouchi pour le kabyle) ; selon cette 
approche la phrase nominale est deconnectée de toute localisation 
temporelle et/ou spatiale et de la subjectivité du locuteur. 


? E. Benveniste, "La phrase nominale.", Problèmes de linguistique générale., Gallimard, 
Paris, 1950, p. 115-167. 


* A. Mettouchi, L'aspect et la négation., Th. Doct., Paris, 1995, p. 203. 
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Nous estimons que ces affirmations sont inadéquates pour le berbère, 
(et pas seulement pour le rifain). | 
Ainsi, l'énoncé aga yMa ("Voici ma mère") est une construction 
présentative dans laquelle nous analysons le morphème aga comme 
prédicat présentatif et le nom yMa comme sujet grammatical. Dès que 
le locuteur énonce ces propos, il les situe dans un contexte temporel qui 
est celui du moment de l'énonciation et dans un contexte spatial qui est 
dans ce cas la proximité immédiate. Signalons aussi que la phrase 
présentative berbère, appartenant au groupe des énoncés existentiels, est 
incompatible avec la négation. Les deux constructions existentielles, 
respectivement la positive avec un présentatif et la négative avec la 
modalité u(r)... Sa ne sont pas dotées de la même structure syntaxique. 


1.2.3. La négation d'une attribution et les marques urid et u-gi-($a) 

Tout d'abord, notons le parallélisme structural entre la 
construction niée au moyen des marqueurs urid et u-gi-(Sa) et son 
correspondant affirmatif ; on peut donc de nouveau (Cf. 1.2.2.) parler 
d'une symétrie syntaxique entre la négation et l'affirmation. 


1.2.3.1. Le marqueur de négation wrid 
Le prédicat sur lequel la marque négative attributive wrid peut 
porter se manifeste sous différentes formes, notamment un nom avec ou 


sans expansion(s), un pronom autonome, un syntagme autonome, un 


prédicatoïde et une proposition verbale substantivée. 
- Un nom sans (a.) ou avec (b.) expansion(s) : 
a. urid iharign (négation de d ihariqgn) 


aux.préd.nég. - préd. 
Ce ne sont pas de mensonges. 


b. urid ihariqn iSufuyn (négation de d ihariqn ¡Sufuyn) 
aux.préd.nég. - préd. - prédicatoïde (= part.inacc.) 


Ce ne sont pas les mensonges qui résolvent (les problèmes). 


- Un pronom autonome : 
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urid nš (négation de d ns) 
aux.préd.nég. - préd. 
Ce n'est pas moi. 


- Un syntagme autonome (a.) ou autonomisé par une préposition (b.) : 
a. urid aMu (négation de d aMu) 
aux.préd.nég. - préd. 
Ce n'est pas ainsi. 


b. urid s užMr (négation de s užMr qui n'est qu'un syntagme 
nominal) 

aux.préd.nég. - préd.(= prép. + compl.prép.) 

Ce n'est pas avec aversion. 


- Un prédicatoïde subordonné à un nominal thématisé : 

ids, urid iSaHa (pas de correspondant positif) 

ind.thèm. - aux.préd.nég. - préd. 

Le sommeil, ce n'est pas lui qui fait grossir. 

Notons l'absence d'un équivalent positif pour cette construction 
nominale négative. 


- Une proposition verbale substantivée et formée par le syntagme verbal 
[ad + aoriste] : 

urid ad ifhm ihf-Ns 

aux.préd.nég. - prév.aor. - aor.3MS. - compl. + compl.ind. 

Il ne veut pas comprendre par lui-méme. 

A l'exception de l'exemple thématisé et celui de la proposition 
substantivée, l'unité wrid peut, dans tous les autres exemples, être 
remplacée par le complexe u-gi-($a) sans mutiler ni modifier l'énoncé 
en question. Ainsi, u-ği-(ša) se trouve en variation libre avec l'élément … 
urid : 

urid aMu / u-ÿi-($a) aMu, "Ce n'est pas ainsi". 


1.2.3.2. Le marqueur de négation u-$i-($a) 
La négation en u-gi-(Sa) n'est pas une variante conditionnée 
syntaxiquement de la négation en urid, mais elle a un contexte d'emploi 





Négation 69 


bien déterminé lié à des facteurs énonciatifs. Mais cette modalité 
connaît une variante libre wa-ÿi-($a) d’emploi courant dans l'usage 
actuel rifain. On relève dans notre corpus l'utilisation de cette unité dans 
deux structures différentes : (A) dans le syntagme nominal 
"(nominal/groupe nominal) + prépostion n + nominal/groupe nominal" 
et, (B) dans la phrase nominale à "juxtaposition de deux nominaux”. 


A. Le syntagme nominal de type "nominal/groupe nominal + n + 
nominal/groupe nominal 


- Structure "n + nom" : 
u-ği-(ša) n wma (négation de n wuma) 
Ce n'est pas à mon frère. 


- Structure "n + pronom" : 
u-$i-($a) ynu (négation de inu) 
Ce n'est pas à moi. 


- Structure "n + groupe nominal" : 
u-$i-($a) n tfruht-a (négation de n £fruht-a) 
Ce n'est pas a cette fille. 


- Structure "groupe nominal + n + groupe nominal" : 
rkitab-a u-gi-($a) n umhra-y-in (négation de rkitab-a n umhra- 
y-in) 
Ce livre n'est pas à cet élève-là. 
Toutes ces structures de négation constituent des énoncés 
nominaux complets. 


B. La phrase à juxtaposition de deux nominaux 

Pour exprimer la négation d'un énoncé nominal à juxtaposition 
de deux nominaux, (a) substantif/nom propre ou (b) substantif/adjectif, 
les Rifains utilisent le synthème négatif u-$i-($a) ou sa variante libre 
wa-21-(Sa). 

a. Mi-s, u-ği (ša) Muh (négation de Mi-s, Muh) 

Son fils n'est pas Muh. 
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b. asrm-a, u-$1 (Sa) amgah (négation de asrm-a, amgah) 
Ce poisson n'est pas salé. 


Ce type de construction nominale a comme premier terme un 
substantif, avec un pronom suffixe (a.) ou avec une modalité 
démonstrative (b.), qui remplit la fonction d'un sujet grammatical, et 
comme deuxième constituant un nom propre (a.) ou un adjectif (b.) qui 
assume le róle de prédicat. 

Remarquons l'intercalation de la marque de négation entre les 
deux nominaux ainsi que l'insertion d'une courte pause immédiatement 
après le premier nominal. Cette pause joue un rôle distinctif et 
significatif, surtout au "positif" ; l'omission de la pause dans l'exemple 
(a.) transformerait la phrase affirmative en simple syntagme nominal, 
ce qui ne serait pas le cas en négation. 


La construction syntaxique de ces deux exemples (a., b.) est, 
aussi bien en négation qu'en affirmation, en concurrence fonctionnelle 
avec la structure nominale à auxiliaire de prédication /d/ ; les deux 
types de constructions expriment la même valeur sémantique de base : 

a. Mi-s, u-gi-(Sa) d Muh (négation de Mi-s, d Muh) 

Son fils n'est pas Muh. 


b'. asrm-a, u-ği-(ša) d amgah (négation de asrm-a, d amgah) 
Ce poisson n'est pas salé. 


Cette constatation forme un indice important du degré de 
"grammaticalisation" de la modalité u-gi-($a) dans le système de 
négation rifain. 

Notons que cette marque de négation peut porter sur un énoncé 
nominal dans son intégralité : 

u-ği nš (Ty šk thZad 

ne - moi - je mange - toi - tu regardes 

Ca ne se fait pas que je mange pendant que tu me regardes. 


1.2.4. Note sur la coordination en négation 
En rifain, le marqueur de la coordination négative est 
généralement le signifiant discontinu et itératif ra ... ra ... qui 
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correspond en français à "ni...ni ...". La nature des segments 
coordonnés est diverse : on relève dans notre corpus des nominaux, des 
pronoms personnels des compléments prépositionnels et même des 
propositions nominales. 


a. Coordination de deux nominaux : 
u day-s ra Zin ra reqr 
ne - dans + lui/elle - ni - beauté - ni - intelligence 
Elle n'est ni belle ni intelligente. 


b. Coordination de deux pronoms personnels : 


u tamny ra šm ra nlat 
ne - je fais confiance - ni - toi - ni - elle 
Je ne fais confiance ni à toi ni à elle. 


c. Coordination de deux compléments prépositionnels : 
u Tisy ra yä-m ra yd-sn 
ne - je viens - ni - chez + toi - ni - chez + eux 
Je ne viens ni chez toi ni chez eux. 


d. Coordination de deux propositions nominales : 
ra d wa ra d win 
ni - ce - celui-ci - ni - ce - celui-là 
Ce n'est ni celui-ci ni celui-là. 


Le morphéme ra peut se présenter sous une forme absolue dans 
un énoncé nié avec la signification de "non plus" : 


u-d Tisnt ša ra ntnint 
ne + mod.orient. - elles viennent - pas - non plus - elles. 
Elles ne viennent pas non plus. 


2. Les synthèmes négatifs 


Le groupe des synthémes négatifs, de fréquence élevée en rifain, 
est formé par les unités suivantes : 
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- u-ÿi-($a) et sa variante libre wa-ği-(ša) : "ce n'est pas" 
- urid : "ce n'est pas" 

- caMäs et sa variante libre eaMars : "jamais" 

- wagad et sa variante libre waregad : "pas encore" 

- a-wa et sa variante libre a-war : "optatif négatif” 


Les deux premiers synthémes se distinguent des autres par une 
particularité linguistique : ils peuvent porter sur une phrase dans sa 
totalité tandis que les autres portent uniquement sur le prédicat comme 
pivot syntaxique. C'est pour cette raison qu'on les a rangé parmi les 
modalités. Une autre de leurs particularités réside dans le fait qu'ils 
n'apparaissent qu'en négation nominale. Comme ces deux formes ont 
déjà été largement traitées, nous nous limiterons dans ce qui suit aux 
autres synthèmes. 


2.1. Le synthème négatif eaMas ou sa variante saMars 


Ce synthème négatif qui a comme correspondant français "ne ... 
jamais” ne se combine qu'avec un prédicat verbal au thème d’Accompli 
(a.) ou d’Aoriste préverbé (b.). 

a. eaMás iZiwn 

Il n'est jamais rassasié. 


b. eaMas ad yas yá-s 
Il ne va (plus) jamais venir chez lui. 


Ces deux phrases ont un correspondant libre à fonctionnel ma ; 
l'insertion de ma juste après le synthème n'apporte aucune modification 
à la valeur sémantique de base ; son seul effet est une légère insistance 
sur la notion "jamais". 

a.' eaMäs ma iZiwn 

Il n'est "jamais" rassasié. 


b.' gaMas ma”ad yas yà-s 
"Plus jamais” il va venir chez lui. 
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Le premier exemple connaît encore un autre correspondant libre 
mais cette fois-ci avec la modalité u(r) : 


a." saMäs u yZiwn 
Il n'a jamais assez. 


2.2. Le synthème négatif waread et sa variante libre cad 


Ce synthème de type adverbial n'apparaît qu'en association avec 
un nominal à l'état libre. La variante wa(r)ead ne figure nulle part dans 
notre corpus, on la mentionne parce qu'elle est signalée par M. Chami” 
(1979), qui traite du parler des Iqer'iyen : 

waread timíra traduit par "pas encore la moisson”. 


Dans le parler d'Ayt Wayigher et d'Ayt Temsaman et dans 
nombreux autres parlers rifains voisins, on relève couramment dans le 
discours l'adverbe négatif cad avec le sens "pas encore". 


cad amnsi = pas encore - souper 
Le souper n'est pas encore prêt. / Ce n'est pas encore le moment 
du souper. 


2.3. L'optatif négatif a-wa(r) et sa variante libre ya(k)($)-wa(r) | 


Le synthème a-wa(r) et sa variante ya(k)(3)-wa(r) sont des unités 
exclamatives, compatibles uniquement avec le thème d'"Aoriste nu" à 
"la deuxième personne" ; ils ont la valeur d'"optatif-injonctif négatif”. 

Hors de la construction conditionnelle d'un serment ou d'une 
affirmation catégorique (voir supra 1.1.3.1. / B.3.) cet usage est le seul 
oú une marque de négation se combine au théme d'Aoriste non- 
préverbé. 

L'exclamation est, dans la plupart des cas, accompagnée par une 
invocation sacrée. 

a-wa tkuwnd nsaeLah / 

synth.nég.excl. - aor.2C5. - invoc. 

Que Dieu t'éfface de l'existence ! / Que tu n'existes plus ! 


M. Chami, Un parler amazigh du Rif marocain., Th. Doct. Paris V, 1979, p. 297. 
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yas-wa tawdm din ! 
synth.nég.excl. - aor.2MP. - loc. 
Que vous n'arriveriez pas/jamais là-bas ! 


CONCLUSION 


Notre premiére conclusion portera sur les marqueurs de la 
négation en rifain : 


L'opérateur de la négation par excellence, aussi bien en énoncé 
verbal qu'en énoncé nominal, est la modalité à signifiant discontinu 


u(r)... Sa et sa variante libre wa(r).. Sa. 

Cette modalité est tres bien intégrée dans la structure énonciative 
et connaît un fonctionnement sur deux niveaux syntaxiques possibles : 
le niveau "prédicatif" et le niveau "énonciatif". 


A l'exception de la modalité urid, marque de la négation 
attributive, toutes les autres modalités n’ont pas une organisation et un 


fonctionnement aussi réguliers que ceux de la modalité u(»)...%a : ainsi. 
relevons-nous une multitude de constructions négatives, surtout dans la 
phrase nominale. 

Cette diversité structurale est, à notre avis dûe, à un processus 
progressif de composition et de recomposition de l'opération de 
négation dans l'évolution de la langue. 


La comparaison du rifain aux autres dialectes berbères (kabyle, 
tamazight, tachelhit, touareg) nous permet de constater une grande 
similitude dans la négation au niveau du "système fonctionnel" et une 
grande variété en ce qui concerne la "morphologie des marques" selon 
les contextes et les parlers. 


Enfin, il nous paraît important d'insister sur l'existence d'un 
“Inaccompli négatif" en rifain, dont de nombreux exemples dans cet 
article témoignent ; M. Kossmann (1989) l’avait déjà signalé dans son 
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article sur "L'Inaccompli Négatif en berbère", mais il a été 
fréquemment omis dans de nombreux travaux portant sur le système 
verbal rifain. 


Inalco, Paris. 
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LA NÉGATION EN ARABE MAGHRÉBIN. 


par Dominique CAUBET 


La négation dans les dialectes arabes (et a fortiori dans les par- 
lers maghrébins) se caractérise par l'emploi d'un marqueur ma qui, 
contrairement à ce qui se passe en arabe classique! , S'utilise avec 
toutes les formes verbales ou verbo-nominales ainsi que dans le cas 
des prédicats non verbaux. 

En effet, s'il existe un adverbe la, utilisé pour les réponses né- 
gatives (non) et dans quelques autres cas de négation sur lesquels 
nous reviendrons, le marqueur essentiel de la négation est ma. 


Les articles rassemblés ici traitent d'une sélection de parlers 
maghrébins : Tunis, Mazouna (Ouest Algérien), Casablanca et un 
parler hassaniyya peu décrit, puisqu'il s'agit du parler de Tan-Tan au 
Maroc. Pour être complet, on s'appuiera sur d'autres parlers qui ont 
déjà fait l'objet de descriptions (Libye ou Malte” ). 


Dans la plupart des dialectes du Maghreb (à l'exception du has- 
saniyya), le marqueur ma est très souvent accompagné d'un deuxième 
élément Say/si/S, qui apparaît sous sa forme pleine Say ou sous une 


" Sur les hypothèses à propos de l'origine de ma, voir Pennacchietti 67 ; ma en arabe 
classique, outre ses emplois comme particule de négation, a des emplois d'interroga- 
tif, d'exclamatif, de pronom indéfini, de relatif ; Pennacchietti, partant de l'hypothèse 
d'un invariant derrière les différents emplois de ma, postule pour la particule néga- 
tive, une origine de pronom indéfini qui aurait eu le sens de nulla ; il cite également 
les travaux de Wehr qui voyait, dans les valeurs de ma négatif une participation af- 
fective du sujet parlant (Pennacchietti, p. 15). A propos des emplois de ma non néga- 
tifs dans des dialectes arabes, voir la synthèse de Jérôme Lentin 95. 

* Pour Malte, voir Vanhove 94, pour la Libye, voir Owens 84. 
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forme réduite Si ou š, et qui signifie à l'origine chose” . Les deux élé- 
ments se combinent pour former soit un marqueur discontinu entou- 
rant le prédicat (ma...S/Si/$ay), soit un marqueur continu (ma ši“) qui 
précède généralement l'élément sur lequel porte la négation (par 
exemple un prédicat non-verbal ou une relation prédicative). 

Il faut donc distinguer les cas des énoncés à prédicat verbal et à 
prédicat non-verbal, avec, comme on le voit dans les articles qui sui- 
vent, une sérieux degré de variation d'un parler à l'autre. 


Par ailleurs, il existe toute une série de cas où le 2ème élément 
de la négation est d'une autre nature (voir 3) : pronom indéfini (selon 
les parlers, wälu, Say, Si, Seyn, rien, hadd, wahed personne...), res- 
trictif (Sir, geyr seulement), relatif-interrogatif (ar. mar. : ma eand- 
u ma Ydir, fin yamsi il n'a pas quoi faire, ou aller...), adverbe 
(ma...hatta + nom. pas le moindre...) etc.... 


Enfin il se crée, à partir d'éléments lexicaux, pour les besoins 
expressifs de la langue argotique, des deuxièmes éléments un peu 
semblables aux que couic, que dalle du français. Lexicalement, ces 
éléments sont de deux sortes, objets de petite taille ou de peu de va- 
leur quantitativement ou qualitativement (sur le plan numérique ou 
sémantique). 


1 - Le marqueur ma 


Le deuxième élément Say/Si/$ est une innovation qui n'existe 
di A 
pas dans des dialectes plus archaïques comme le hassaniyya de 


Aujourd'hui "chose" se dit généralement haZa/haga dans les différents parlers du 
Maghreb ; $ay n'est plus utilisé que grammaticalisé (et parfois sous une forme ré- 
duite), dans le cadre de la négation, de l'interrogation ou de la détermination nominale 
(voir Caubet 83a et b et 84), ou avec le sens de rien (en Tunisien, en Maltais et en 
hassaniyya, en particulier). 

* Il existe également un marqueur continu mü qui est la réduction d'un marqueur 
discontinu plus complexe, puisqu'il comprend une affixation pronominale de 3ème p. 
m. au marqueur ma : ma-hu š > mūš (voir plus bas). 

> Voir l'article de J. laaich et C. Taine-Cheikh, p. XCIX-C. 
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Mauritanie ou du Maroc. Par contre, 1l est présent dans l'arabe de l'Est 
Libyen (Owens 84, pp. 157-162). 


a - Le marqueur discontinu #1a...$ay/Si/$ 

Ce marqueur discontinu, où un élément Say s'est vu grammati- 
calisé sous une forme réduite, ši ou š, pour devenir obligatoire dans 
certaines conditions, est d'abord caractéristique de la négation des 
prédicats verbaux ; selon les dialectes, il peut être employé aussi avec 
des prédicats non-verbaux. 

Dans les langues qui ont un 2ème élément dans la négation, les 
mots qui servent à former cet élément ont pour étymologie soit le mot 
chose, soit un mot désignant une valeur minimale, une petite quantité. 
Qu'on songe au français pas, point, rien, goutte, à l'anglais not dérivé 
de *nat < abbr. naught < Sax. naht < nawhit (litt. no whit (not a 
bit)? ). 

Dans les dialectes arabes qui ont innové” , say et ses formes 
réduites sont venues renforcer la négation par adjonction d'un 
deuxième élément qui joue le rôle du représentant de la classe des 
valeurs, ou d'une valeur minimale, permettant la validation de la rela- 
tion. L'opération de négation à l'oeuvre dans un énoncé comme ma 
neost $ je n'ai pas dormi, en arabe marocain, peut se gloser comme 
suit : "Quelle que soit la façon d'envisager la relation <moi, dormir>, 
il n'y a pas Say, Si, š, "chose, trace" d'une valeur permettant la valida- 
tion de la relation prédicative"* 

Or, et nous le verrons dans le point 3, nous assistons aujour- 
d'hui à un nouveau type de renforcement, où l'élément $, usé, se voit 
remplacer par de nouveaux éléments lexicaux plus expressifs. Peut- 
être s'agit-il là d'une deuxième étape de grammaticalisation. 


Comme on le constate dans les articles qui suivent, il y a des différen- 


ces d'emploi en ce qui concerne le 2ème élément de la négation: 
- en Tunisie, il semble que la différence entre Say et $ soit dia- 
lectale (bédouin vs. citadin), 


Voir The Concise English Dictionary. 

Pour ce qui nous concerne ici, la plupart des dialectes actuels du Maroc, de l'Al- 
gérie ou de la Tunisie, le Maltais (voir M. Vanhove 94). 

Voir Caubet 93, tome II, p. 68. 
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- à Casablanca, 3 est décrit comme le 2ème élément du mor- 
phème discontinu, alors que šāy signifierait rien ; pour le parler que 
je décris”, la différence porte plutôt sur l'intensité de la négation ; à 
est utilisé dans l'assertion directe, alors que ši et šāy apparaissent 
beaucoup plus polémiques, lorsque l'énonciateur récuse violemment 
des affirmations antérieures : 

suf ! eszz liz náeos ! Regarde ! Azzouz dort ! 

la ! ana ma nāeəs šāy ! Mais non ! je ne dors pas du tout 
Rien se dit wälu, comme à Mazouna : il faut remarquer que l'on pour- 
rait également répondre, dans une situation polémique : ma nagas 
wälu ! Je ne dors pas du tout (litt. je ne dors rien). 

- à Malte'”, la négation neutre se fait avec $; xejn [Seyn] a 
souvent le sens de rien, mais il arrive qu'il soit utilisé pour signifier 
en rien, ce qui rejoint un peu les emplois que j'ai relevés au Maroc. 

- En Libye”, la négation verbale se fait avec 3 : ma ëifnä-k š 
We didn't see you. 


Il arrive que le morphème discontinu soit utilisé avec des pré- 
dicats non-verbaux : 

- Au Maroc, la négation d'un prédicat adjectival á l'aide du 
morphéme discontinu est employée dans des situations polémiques, 
pour répondre à un énoncé antérieur : 

kbira ! - Elle est grande ! 

la, ma kbira $ ! - Mais non, elle n'est pas grande ! (au lieu de 
l'énoncé neutre ma Si kbïra, voir b). 

- En Algérie (Mazouna), en Tunisie, à Malte, on a couramment 
un paradigme formé par affixation des pronoms personnels ; au Ma- 
roc, l'emploi n'est pas courant, plutôt réservé aux situations polémi- 
ques’ 


” Voir Caubet 93, tome II, p. 67-68 ; c'est le parler de la région de Fès. 


'2 Voir M. Vanhove 94, pp. 147-8 ; elle note tantôt l'orthographe maltaise (qui est 
en caractères latins) pour les exemples relevés à l'écrit, tantôt la transcription phono- 
logique pour les corpus oraux. Nous avons conservé ses notations. | 
Voir Owens 84, p. 157. 

Au Maroc, on retrouve la différence entre négation neutre : ma Si kbira et néga- 
tion polémique : ma-ni š kbira bas....(mais) je ne suis pas (assez) grande pour... 


12 
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Algérie Tunisie Malte”? Maroc 

1 ma-niš ma-ni š m-ïniə š ma-ni š/m-āna $ 

2m. ma-k š ma-k š m-inti š ma-nta š 

2f. ma-kī š ma-nti š 

3m. ma-hü $ ma-hu š m-üÜ š ma-hüwa š 
> mus 

3f. ma-h1 š ma hīya $ m-I š ma hīya š 
> mus hiya 

1  ma-nas ma-na $ m-ahnis š ma hna š 

ma-kum $ ma-kum $ m-intom š$ ma ntüma š 
3 ma-hum š ma-hum š m-umiə $ ma hüma š 


Les 3èmes personnes du singulier sont formées avec les pro- 
noms indépendants ((h)ü(wa), (h)ī(ya)), y compris pour la Libye et le 
hassaniyya (voir plus loin les paradigmes) ; quant au reste des para- 
digmes, certains sont formés avec les pronoms affixes (Algérie, Tu- 
nisie, Libye et hassaniyya), d'autres avec les pronoms indépendants 
(Malte et Maroc, sauf la 1ère personne où on peut avoir soit le pro- 
nom affixe -ni, soit le pronom indépendant -äna). Ce n'est pas le seul 
cas où l'on trouve des paradigmes qui mélangent pronoms affixes et 
indépendants : par exemple avec les particules hā- et ra- * : ra-ni, 
ra-na, ha-ni et h3-na, en arabe marocain. Je pense que les paradig- 
mes formés avec les pronoms indépendants sont des innovations, 
créées sans doute pour renforcer l'expressivité, c'est-à-dire le côté 
modal de ces particules. 


En Tunisie et à Malte, la forme de 3ème pers. masc. mili est 
utilisée pour la négation des prédicats non-verbaux ou de toute la 
relation prédicative ; elle est devenue une véritable particule négative, 
qui a des emplois comparables au marqueur continu ma 3i du Maroc. 


| à SL le SE A . x 

En Libye ` , il y a distinction de genre au pluriel, ce qui est une 
caractéristique des dialectes bédouins ; on remarque l'insertion d'un - 
n- à certaines personnes : 


2 Voir M. Vanhove 94, p. 155. 
4 Voir Caubet 93, tome I, p. 166. 
> Voir Owens 84, p. 157. 
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Sg. PI. 
1 ma-ni $ ma-na Š 
2m. man-ak š man-kam š 
2f. man-ik š man-kan š 
3m. m-0 Š | man-hum Š 
3f. m-ey $ man-hin $ 


Si le prédicat ne comporte qu'un mot, on peut avoir un mor- 
phème discontinu (Owens, p. 158) : 
ana mo talibS /'m nota student. 


b - Les marqueurs continus ma Si et mus 


— ma ši est employé au Maroc et à Mazouna en Algérie pour la 
négation des prédicats non-verbaux et lorsque la négation porte sur un 
terme non prédicatif ou sur toute la relation : 


- Prédicat non-verbal : 
Maz. ma si mliha Ce n'est pas une bonne chose 
Mar. ma si mazyán Ce n'est pas bien 


- Sur un élément : | 
Maz. gälot l-u : ddi-ni l-əl-kīrān, ma Si l-'īrān ! 4 
Elle lui a dit : Amène-moi aux cars, pas en Iran ! o 
Mar. la ! ma Si b-sifa gamma ! 
Non, pas de façon générale ! 


- Sur toute la relation 
Maz. ma ši ga, rah // n'est pas venu, il est parti 
Mar. ma ši ma kanfhom š... Ce n'est pas que je ne 
comprenne pas 


es Ei a | I . > 
— müÿ : en Tunisie et à Malte *, ses emplois sont trés sembla- 
bles à ceux de ma Si pour le Maroc : 


16 


Pour l'étude de détail, voir M. Vanhove 94. 
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- Prédicat non-verbal : 
Tun. mús Ana ce n'est pas moi 
Mal. mús diffiéli ce n'est pas difficile 


- Sur toute la relation : 
Tun. mús ma nhobb-u$ ce n'est pas que je ne l'aime pas 
Mal. mus li amilt i$-Sita ce n'est pas qu'il ait plu 


En Libye (Owens, p.159), la particule négative varie en genre: 
m. Ana mos kibir / f. An meyS kibira /'m not old. 


La différence entre les emplois du morphéme discontinu 
(ma...šāy/ši/š) et du morphème continu (ma Si, mus), se situe donc à 
deux niveaux ; d'une part elle fait la différence entre les prédicats 
verbaux et assimilés (pseudo-conjugaisons), et les prédicats non- 
verbaux ; d'autre part, il s'agit d'une question de portée de la négation. 

La distinction entre prédicat verbaux et autres ne vaut que lors- 
que la négation porte sur le prédicat ; dans les autres cas, ou la néga- 
tion porte sur un élément autre que le prédicat, ou lorsque c'est toute 
la relation qui est niée, on a recours au morphéme continu. 


c - Le marqueur ma seul 


Si l'on excepte le cas du hassaniyya qui a un système différent 
que nous allons rappeler, il y a des cas où la négation est marquée par 
le seul marqueur ma. À; 


— Le cas du hassaniyya 
Le hassaniyya ne connaît pas le 2ème élément š ; il s'agit d'un parler 
où la négation se fait à l'aide de ma seul. 


- Négation verbale : ma 
ma štġält je n'ai pas travaillé 


- Paradigme pronominal : ma + pron. affixes (comme en Libye, il y a 
insertion d'un -n-, mais il n'y a pas distinction de genre au pluriel) : 
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1 ma-ni man-na 

2 män-äk man-kum 
3 ma-hu ma-hum 
3f. ma-hi 


- Négation non-verbale : ma + pr. affixes 

Elle se fait à l'aide du paradigme pronominal qui s'accorde en 
personne et en nombre avec le sujet ; ceci concerne en particulier les 
participes actifs : 

sidati mähu Zay gdä Sidati ne viendra pas demain 

mani wakal je ne mange pas 

Catherine Taine-Cheikh signale la même chose pour la Mauri- 
tanie ; ici, il s'agit d'un prédicat de localisation ou d'attribution : 

ər-ražžâle má-hum v ad-dar 

Les hommes ne sont pas à la maison 

hiyye mà-hi Sweyybe 

elle, elle n'est pas une petite demoiselle 


A Tan-Tan, Si n'est utilisé que comme pronom indéfini, avec le sens 
de rien, en position d'objet de verbes transitifs : 
má yaeraf Si //ne sait rien 


— Les autres parlers 

On retrouve des régularités dans les emplois de ma seul : dans 
les serments, avec le verbe eraf savoir, dans des constructions de 
double négation (ni...ni), lorsque l'objet est indéterminé, dans les pro- 
verbes... 


- Serments : 
Maz. w-allah ma gál l-i kəlma ! Par Dieu, il ne m'a rien dit ! 
Tun. w-alla ma kla ! Je jure qu'il n'a pas mangé ! 
Mar. w-allah ma ngul-ha l-u ! 
Je te jure que je ne le lui dirai pas ! 
Lib. w-allähi hu mo ragud 7 swear he's not asleep, 
par opposition à : w-allähi hu mos ragud (qualifié de "less sure" par 
Owens, p. 162). | 
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- Constructions doubles : 
Maz. ma kla ma Srab 77 n'a ni mangé ni bu 
Tun. ma kla u ma xalla Skun yakul 
Il n'a ni mangé ni laissé personne manger 
Mar. ma kla ma šrəb J n'a ni mangé ni bu 


- Objet indéterminé : 
Tun. ma klit xubz je n'ai pas mangé de pain 
Mar. ma $rit xubz, Srit ol-gatu 
Je n'ai pas acheté de pain, j'ai acheté des gâteaux 
Maz. ma bqat meisa // n'y a plus de vie 


- Proverbes (expressions archaïques ou littéraires) ; au Maroc, on a 
presque systématiquement la négation en ma seul : 

Mar. lli darbát-u yadd-u ma yabki 

Celui qui est frappé par sa (propre) main, ne pleure pas 

Maz. yadd wahda ma tsoffog 

Une main seule ne peut applaudir 


- Le verbe eraf : 

Ce verbe semble avoir un comportement particulier à la lére 
personne, en ce sens qu'il peut s'utiliser sans le 2ème élément du mar- 
queur discontinu : 

: 17 | 

Maz. sans expansion : ma no-Erott Je ne sais pas 

mais ma nəerəf š ngul Je ne saurais/sais pas dire 

Mar. m-ana eraft/ma eroft/ma noerof je ne sais pas 


Tun. ma neraf je ne sais pas 


Par contre, ils sont très rares en maltais, limités à la langue 
littéraire ou à certains archaïsmes : 


o o . . | o 18 
ma kelli zmiən nara-a je n'avais pas le temps de la voir 
J 


7 Pour ce qui est de l'étymologie de cette expression, il faut déterminer le statut de 


ce qui apparaît comme un préfixe na ? Je pense qu'il s'agit du pronom personnel de 
lére pers. qui est affixé à ma : *m-äna eraft ; le f est assimilé au t; l'expression 
aurait été figée sans le 2ème élément $ ; on a le même phénomène au Maroc. 
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Si l'on excepte le hassaniyya qui n'est pas un parler innovant, * 
on remarque que la négation sans $ est souvent liée à des structures j 
figées ou archaïques (proverbes, serments, verbe erəf...) et à des em- ` 
plois modaux. On trouvera des ressemblances avec les emplois du 
marqueur la. 


2 - Le marqueur /a 


Il s'agit de l'adverbe négatif qui signifie non dans la plupart des 
parlers (à noter le bdey du hassaniyya). En tant que particule néga- 
tive, elle est utilisée dans des cas assez voisins de ma seul : injonc- 
tion, construction double, serments, menace ; elle a également une 
connotation archaïque ou de de niveau de langue littéraire. 


- Constructions prohibitives : 

Dans certains parlers, elle peut former un morphème discontinu 
la...S, et alterner avec ma...S ; le 2ème élément n'est pas toujours pré- 
sent (Maroc, Mazouna) : | 

Mar. la tohdor $ mea-h Ne parle pas avec lui 

la tgul lī-h as dorti Ne lui dis pas ce que tu as fait 
Maz. la tgul š bəlli baba nsa-ni 
Ne dis pas que mon pere m'a oublié 


En Tunisie, on trouve la seul dans les souhaits (ma est aussi 
possible) : 
allah la trabbh-9k Je fe souhaite de ne pas réussir 


A Malte, on trouve, seulement dans la langue poétique, une J 


construction en la...3'” : 

la tahsib $ li ha-niggrangya 

Ne pense pas que je vais rester muet 
mais la construction prohibitive la plus courante est la simple affixa- 
tion de $ au prédicat; on remarque donc en maltais, la possibilité 
d'exprimer la négation avec uniquement le 2ème élément $, comme ce 


qui se passe pour le pas du français : tinsio $! N'oublie pas ! 


'8. Voir M. Vanhove 94, p. 147. 
2. Voir M. Vanhove 94, p. 163-4. 
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En hassaniyya, la est la forme obligatoire pour le prohibitif : 
Tan-Tan la tgïs-hum Ne va pas chez eux 
Mauritanie” la tense! N'oublie pas ! 


- Serments : 

Dans certains parlers (Maroc, Tunisie, Mazouna), on trouve la 
ou ma ; la a probablement un caractère plus solennel ; la différence 
est bien étudiée pour Mazouna : 

Maz. la tdir š ol-qbäha! Ne fais pas de bêtises ! 

Mar. w-olläh la kliti ! Je te jure que tu ne le mangeras pas ! 

Tun. allah la klit ! Je te promets que tu ne vas pas manger ! 


- Structures parallèles ou coordonnées : 

Dans tous les parlers, dans les structures parallèles de double 
négation portant sur le prédicat ou sur un autre élément, on trouve 
la...la : 

Tun. la kla u la xalla Skun yakul 

IT n'a ni mangé ni laissé quiconque manger 


Au Maroc et à Mazouna et à Tan-Tan, le verbe est nié par ma, 
et les compléments nominaux par la...la : 

Maz. ma ga la 1-barah la I-yüm 

Il n'est venu ni hier ni aujourd'hui 
Tan-Tan aná má kalt la Ilham wa la maru 
Moi, je n'ai mangé ni viande ni riz 

En hassaniyya, dans les propositions négatives coordonnées par 

u, la est obligatoire : 


Maur. ma Ze u la lgeytu 
Il n'est pas venu et je ne l'ai pas rencontré 


En Libye, le ler verbe est nié par ma et le 2ème coordonné par 
ula (Owens, p. 162) : 


ma tikallam ula ismie He never spoke nor heard. 


20 


Voir C. Taine-Cheikh 89, p. XCIX-C, pour cet exemple et pour les autres exem- 
ples concernant la Mauritanie. 
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A Malte, le premier élement (ici un verbe) est nié par la, mais 
le 2ème est généralement précédé d'une particule lan'as qui signifie 
pas même : 

u la jippretendiha u langas xej n° 

et il ne le prétend pas ni rien 


- Avertissement : 
Tun. rudd bal-5k la tim$i Fais attention de ne pas y aller 


On a vu comment les différents parlers du Maghreb marquent 
la négation : omniprésence de ma, avec quelques emplois réservés, ou 
seulement possibles de la dans un niveau de langue élevé ou archaï- 
que, ou dans des emplois trés particuliers liés aux serments, aux in- 
jonctions, c'est-à-dire, à des négations non actualisées, modales. Dans 
ces parlers, les emplois de ma ou de la sans 2ème élément apparais- 
sent tous comme des conservations. 


Le 2ème élément du morphème discontinu $/Si/Say ne s'est 
développé que dans les parlers innovants (pas en hassaniyya, parler 
bédouin conservateur) ; son emploi s'est généralisé dans tous les par- 
lers, avec des petites différences en ce qui concerne l'utilisation plus 
modale et expressive de Say ou ši par rapport à š, ou le développe- 
ment d'un prohibitif en la...S, à côté de ma...$. 


Par ailleurs, il existe des cas où š n'apparaît pas parce qu'il est 
remplacé par un autre terme ou par une subordonnée. Enfin, essentiel- 
lement chez les jeunes, se sont créés toute une série de 2èmes élé- 
ments très expressifs qui sont étudiés longuement dans les articles. 


3 - Les deuxièmes éléments de négation 


Le deuxième élément de la négation peut se trouver remplacé 
par des indéfinis ou des subordonnées qui jouent un rôle semblable à 
$; il est d'ailleurs probable que le processus de grammaticalisation 
qui a donné naissance à ce 2ème élément a pour origine un pronom 
indéfini Say. 


Cet exemple est cité par M. Vanhove en orthographe maltaise. 
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On assiste à une redynamisation expressive de la négation dans 
l'argot des jeunes, avec la création d'éléments qui viennent la renfor- 
cer, et qui co-occurrent ou non, selon les parlers, avec le 2ème élé- 
ment. Les listes fournies par les auteurs des articles ne sont pas ex- 
haustives, mais, elles indiquent bien les convergences que l'on ob- 
serve dans ce processus de création. 


a - Les indéfinis et autres compléments de la négation 


Indéfinis, interro-relatives, restrictives, les compléments de la 
négation se retouvent dans tous les parlers. 


— Indéfinis : 


Rien : 
Mar. walu, Say, hətta Say (litt. jusqu'a-chose) ; Maz. wálu ; 
Tun. Say, hatta Say ; Has. ši ; Mal. Seyn. 


Persomne : 
Maz. hədd ; Mar. (hətta) hadd/wahed ; Tun. (hatta) hadd ; 
Mal. hatt ; Has. hadd, wähed, mnädom””, árágaz”, Lib. hadd. 


Jamais : 

Deux types d'expressions se rencontrent ; dans les parlers cen- 
traux de Tunisie, Algérie et Maroc, et en Libye, on utilise gamr ou 
eummr + pronoms personnels affixes, suivi de ma” ; à l'origine, le 
mot a le sens de vie et serait donc à rapprocher du jamais de la vie 
français. 

Le maltais et le hassaniyya semblent se rejoindre avec une ex- 


` 


pression à rapprocher du classique qattu” : respectivement 'att et 


i Etymologiquement ban Adəm fils d'Adam, cette expression désigne les hommes. 


Il s'agit sans doute d'un mot emprunté au berbère argaz qui signifie homme. 
* Dans le parler que je décris, on trouve parfois une double occurrence de ma : ma 
eummr-i ma Suft-u je ne l'ai jamais vu (de ma vie). 
Voir Hans Wehr 1974, p. 773, qui donne le sens de (chiefly with the past tense in 
negative sentences) ever, (neg. :) never. 


25 
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gatt (le hassaniyya réalise le q en g ; le maltais réalise le q en ' et n'a 
plus d'emphatiques). 

En maltais, le seul ordre possible à l'oral est 'att ma + prédi- 
cat; à l'écrit, on trouve parfois ma + verbe + 'att. La particule est 
invariable. 

En hassaniyya, on trouve la particule figée ma gatt + prédi- 
cat ; il existe à Oued Noun, un auxiliaire qui se conjugue à toutes les 
personnes ma gatteyt etc. 


Aucun, le moindre, du tout : 

Au Maroc et en Algérie, on utilise la particule gae, qui a sans 
doute pour origine le mot qae, qui signifie fond $ 

En Libye, on utilise bilkil <avec le tout> ; une expression simi- 
laire existe également en Tunisie. 

L'arabe maltais utilise ebda””, qui rappelle le bdey du hassa- 
niyya pour dire non. 


— Interro-relatifs : 

Lorsque le prédicat nié a pour complément une relative, le 
2ème élément n'apparaît pas ; ceci se produit dans tous les parlers 
concernés (la question n'est pas traitée pour le maltais ; elle ne se pose 
pas en ces termes pour le hassaniyya, puisqu'il n'y a pas de 2ème élé- 
ment) : 

Maz. ma sáb ma ygūl Z n'a pas trouvé quoi dire 

Mar. ma £ond-u fin yamsi // n'a pas ou aller 

Tun. ma fomma elas yZi 

il n'y a aucune raison pour qu'il vienne 


— Restrictives : le 2ème élément est remplacé par l'adverbe qui ex- 
prime la restiction : | 
Tun. ma yhazz kan ktab il ne portera qu'un livre 
Mar. ma Za gtr húwa ¿l n'est venu que lui 


26 
27 


Pour une étude de détail des emplois de gäe en arabe marocain, voir Caubet 92. 
Ces deux termes sont à rapprocher de la racine *bd qui est associée à des notions 
d'éternité, de durée, sans fin, toujours et jamais avec la négation ; voir H. Wehr 
1974, p. 1. 
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Lib. ma nsúfa (š) illa bagad bukra Z won't see him until 
after tomorrow ($ peut être utilisé ou non). 


On voit des régularités se dégager entre les parlers ; il en est de 
même pour l'innovation expressive. 


b - Le renforcement pour des besoins expressifs 


Avec certains verbes qui ont des sens comme “valoir” ou 
"comprendre, savoir/connaître, voir, trouver, rencontrer, laisser, don- 
ner...”, se crée toute une série de termes très expressifs qui relèvent de 
la modalité appréciative (qualitative et quantitative), mais également 
de la modalité intersubjective, dans la mesure où ils concernent les 
relations entre les co-énonciateurs (très souvent polémiques, attitude 
de supériorité, mépris, assez caractéristiques des jeunes garçons) ; en 
voici quelques exemples : 

Mar. ma kayswa hətta bosla il ne vaut pas un oignon 

Maz ma ra-k š faham qobs mais, enfin, tu ne comprends 

rien ! (litt. tu ne comprends pas une égratignure) 

Tun. ma Suft fartas l-barra 

je n'ai vu personne (un chauve) dehors 

Has. ma yaswa gram il ne vaut rien (pas un gramme) 


Si l'on cherche à regrouper sémantiquement ces termes, on 
s'aperçoit que certains appartiennent au système des poids et mesures 
ou des monnaies et désignent des petites quantités ; c'est 1c1 l'aspect 
quantitatif peu important auquel 1l est fait appel : 


— Avec le verbe swa valoir, on trouve des monnaies traditionnelles ou 
empruntées : | 

Mar. ma kayswa (hətta) ryal/frank/sontim/gorS/millim 

il ne vaut pas un rial/franc/centime/piastre/millime 

Maz. ma toswa $ frank/duru/sordi 

il ne vaut pas un franc/douro/sou 

Tun. ma yiswa santi/fols/frank/moallim/duru/surdi 

il ne vaut pas un centime/sou/franc/millime/sou 
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Has. má yaswa gram/ryal/frank/ugiyya/gors il ne vaut pas 
un centime/rial/franc/once/piastre 


— Pour les expressions de la petite quantité, comme le pas un brin de 
du francais, on trouve les unités de mesure ou des classificateurs : 

Maz. ma xolla l-i š hətta garda/Zdogg/qozza/gutra z1t// 
Sugma hlib il ne m'a pas laissé un morceau/parcelle/miette/goutte 
d'huile/gorgée de lait 

Tun. ma gand-u hatta gram/uqiyya/Sbar dka 

il n'a pas un gramme/once/empan d'intelligence 

ma gand-u tafša dka 

il n'a pas une poussière d'intelligence 


En tunisien, 1l y a toute une série de classificateurs possibles 
(morceau, chose, unité, brin, brindille...), avec une utilisation systé- 
matique des diminutifs, qui s'associent de façon privilégiée avec tel 
ou tel subsantif et ont tendance à se figer. 

Has. ma daxla eliyya mannu balla/gotra 

je n'en ai pas une goutte 

Mar. ma kayswa (hətta) gram/uqïya 

il ne vaut pas un gramme/once 


— D'autres termes désignent des objets de peu de valeur ou méprisa- 
bles, des animaux, ou des marginaux ; il y a également des mots ob- 
scènes ; dans ce cas, c'est l'aspect qualitatif négatif qui est mis en 
avant : 

Tun. ma femma kalb / qattus / garbi” / Sitan / tahhan / 
gettay fi-S-Sarae il n'y a pas un chien / chat / arabe / diable / pédé / 
pédé dans la rue 

Mar. ma kayfhom hətta zofta / fotya / xarya / qolwa 

il ne comprend pas un bout de goudron/dictée/merde/couille 


28 


garbi désigne un arabe dans le sens traditionnel, c'est-à-dire un bédouin nomade ; 
le mot prend ici un sens dépréciatif dans la bouche d'un citadin. 
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ma Soft hətta kalb / bgal / hmar/ xānəž / xarray / zämol / 
gettay / qahba / qowwäd / mixxi... je n'ai pas vu un chien / mulet / 
âne / puant / chieur / pédé / pédé / pute / maquereau / Mickey 

Maz. ma Satt hətta kalb / gatt / garbi / yhüdi / eattay 

je n'ai pas vu un chien / chat / arabe / juif / pédé 

ma ra-k $ faham qobs / habba / basla / büSün / bülôn / bunt 
tu ne comprends pas une égratignure / un grain/un oignon / un bou- 
chon / un boulon / un mégot 

Has. ma yaswa rIha / bagra / başla / sobba 

il ne vaut pas une odeur / crotte / oignon / cause 


Ce qui frappe dans ces listes, ce sont les ressemblances ; ce 
sont les mêmes animaux, les mêmes groupes sociaux méprisés, les 
mêmes unités de mesure ; 1l y a bien sûr des particularités régionales 
(les diminutifs en Tunisie, les boulons, bouchons et mégots en Algé- 
rie), mais elles sont bien moins importantes que les rapprochements. 


Il ne s'agit donc pas de phénomènes isolés ou locaux, puisque 
Maroc, Tunisie et Algérie sont concernés (nous ne disposons pas 
d'études spécifiques pour la Mauritanie ou Malte). 


L'actualité peut redonner vie à certaines de ces expressions : au 
Maroc, lors du printemps 1995 période de grande sécheresse, les oi- 
gnons ont vu leur prix monter et celui de la viande baisser, si bien que 
des blagues ont commencé à circuler sur ce phénomène inédit où la 
viande devenait moins précieuse que les oignons, et l'expression ma 
kayswa hotta bosla est soudain devenue dépassée et a donné lieu 
devant moi à plusieurs blagues. Expressions en voie de figement d'un 
côté, mais très chargée sociolinguistiquement et très vivante, de l'au- 
tre, elles sont régulièrement remises en question et renouvelées. 


4 - Conclusion 


En étudiant de près la négation dans les parlers maghrébins 
contemporains, on aperçoit les processus d'évolution et de grammati- 
calisation à l'oeuvre : les parlers novateurs (qui sont aussi les parlers 
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les plus anciennement installés et qui correspondent à la permière 
couche d'arabisation, avant l'arrivée des bédouins à partir du 11ème 
siècle), ont créé, puis grammmaticalisé un morphème négatif discon- 
tinu où l'élément ma s'est vu ajouter un 2ème élément Say, pronom 
indéfini au départ, qui s'est usé dans sa forme pour être réalisé Si ou Š. 
Cette évolution n'a pas eu lieu dans les parlers conservateurs bédouins 
où la négation verbale est marquée par le seul marqueur ma. 


Un peu comme l'a décrit David Cohen pour le renouvellement 
du système verbal en sémitique” , dans le cas de la négation, les par- 
lers innovants auraient renouvelé le système en introduisant un mor- 
phème discontinu ma...Say/Si/s, qui servirait, comme le montre Ami- 
na Mettouchi, pour la négation actualisée, d'assertion ; reléguant l'an- 
cienne forme ma dans des emplois modaux, littéraires ou archaïques, 
ma venant rejoindre la, qui lui aussi semble cantonné dans ce type 
d'usages. 


Cette forme venant elle aussi à s'user, on aurait recours à des 
2èmes éléments plus expressifs dont le sens marque la petite quantité 
ou quelque chose de qualitativement inférieur. 

Les parlers conservateurs, comme pour le système verbal, joue- 
raient, dans le cadre de la négation essentiellement sur l'opposition 
ma/la et sur l'utilisation de particules et d'auxilaires. 

On aurait donc un parallélisme intéressant entre renouvelle- 
ment du sytème verbal et renouvellement de la négation ; et l'étude 
comparative de dialectes contemporains nous permet de progresser 
dans la connaissance, y compris historique, de ces langues à tradition 
essentiellement orale. 


Inalco, Paris. 


22 Voir Cohen 86. 
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LA NEGATION EN ARABE MAROCAIN 
(le parler de Casablanca) 


par Aziz ADILA 


Introduction 


Pour rendre compte de tout le phénomène de la négation, 
l'arabe marocain possède deux formes principales la, “non” et ma, 
“ne”, ajoutées à d'autres formes négatives. 


Dans cet exposé, on ne prétend pas faire une description 
approfondie ou complète, il ne s'agit que d’une approche du 
phénomène de la négation en arabe marocain (le parler de 
Casablanca). Nous nous sommes basés sur un corpus de dialogue 
spontané, (que nous avons recueilli auprés d’un marocain résidant ici 
en France) et nous nous sommes servis de nos connaissances en tant 
que locuteur natif afin de forger des exemples 1llustratifs. 


La négation qui sera traitée, tout au long de cette étude, 
concernera les énoncés verbaux généralement caractérisés par la 


' Voir notre corpus, Aziz ADILA, D.E.A, 1994. 
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double négation : ma... $, “ne...pas” et les énoncés nominaux qui le 
sont par la continuité du morphéme de la négation masíi..., “ne pas...” 


1. LE MORPHÈME NÉGATIF /a, “non” 


La représente la négation absolue ou systématique (cf. Ph. 
MARCAIS dans Esquisse, 1977), il correspond à “non”. La est 
généralement ulilisé seul lorsqu'il est employé comme réponse 
négative à une demande, un ordre ou une interrogation : 
(1) I : azi ! Ka! 
viens ! non ! 
(2) was Safti hmad ? 
est-ce - tu as vu - Ahmed 
Est-ce que tu as vu Ahmed ? 


En fait l'arabe marocain ne possède pas seulement l'élément 
négatif la pour indiquer le refus, il a développé d'autres éléments de 
type adverbiaux ou verbaux pour exprimer la négation absolue avec 
plus d’expressivité. 


1.1. Un élément adverbial 
u mnin ‘et d'où” s'emploie comme réponse négative à une 
question en marquant la déception du sujet énonciateur. Le verbe, 
cependant, est à l'accompli : 
(3) Q. was ža hmad ? 
est-ce que - 1l est venu - Ahmed 
Est-ce qu'il est venu Ahmed ? 
(4) R. u mnin ! 
et - d où 
Non !/ Pas du tout ! 


1.2. Un élément verbal 


Il s'agit du verbe gdl, qui, à la deuxième personne de la 
conjugaison préfixale tgúl, doit être précédé par la conjonction de 
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coordination u, “et” ; u tgul, “et tu diras”. Sous de telle forme u tgul 
s'utilise comme réponse négative à une question. Cependant, 
l'énonciateur exprime soit sa déception soit sa détermination ou 
d'autres émotions issues d'une expérience quelconque. Le sujet 
énonciateur a prêté de l'argent à un voisin dont la réputation est 
mauvaise. Quelques jours plus tard on lui demande s'il a récupéré son 
argent au jour convenu : 

(5) radd li-k hadak flus- 2k ? 

(il a rendu-à-toi-ce-argent-toi) 
Est ce qu'il t’a rendu ton argent ? 
La réponse ne se fait pas attendre : 
(6) u tgul ! 
et tu diras 
Non ! [ Tu parles] 
(7) baqi teawad ? 
restant-tu recommenceras 
Tu recommenceras encore ? 
Plus loin, la conversation continue. 

Avec une charge émotionnelle expressive, le sujet énonciateur 
marque sa détermination de ne plus jamais renouveler une telle 
expérience : 

(8) u toul ! 

et tu diras 
Non ! [ Jamais]. 


Plus bas, on remarquera la grammaticalisation de u tgul, “et tu 
diras” lorsqu'il s'emploie comme morphème négatif principal en 
occupant la place de ma, “ne” et quand il remplace la particule 


` 27 


négative hətta, “jusqu a” dans les phrases négatives renforcées. 
2. LA NÉGATION AVEC la...3, "non...pas" 


Pour que de telles constructions soient réalisées, le verbe doit 
être obligatoirement à la conjugaison préfixale nue : 
(9) la tahdar- ($) mea-h. 
non - tu parleras - pas - avec - lui 
Ne parle pas avec lui. 
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(10) la tgul li-h- ($) aš dərti. 
non - tu diras - à - lui - quoi - tu as fais 
Ne lui dis pas ce que tu as fais. 


Il s'agit ici d'une négation prohibitive” . Il faut signaler que la 
présence de -$ n'est pas obligatoire et que la, “non” peut être | 
remplacé par ma,“ne”. 
On trouve la également dans des phrases introduites par le 
serment walldh “par-Dieu”. Le verbe doit être obligatoirement à 
l'accompli : 
(11) wallah la kliti-h 
par Dieu - non - tu as mangé - lui | 
Je te jure que tu ne le mangeras pas 

(12) walläh la xallit- ək taneas (dabal yadda) 
par Dieu - non - j'ai laissé - toi - tu dormiras - 
(maintenant/demain ) 
Je te jure que je ne te laisserai pas dormir 
(maintenant/demain) 


En dépit de la conjugaison suffixale des verbes, ci-dessus, qui 
confirme en principe le sens du parfait, on constate que c'est le sens 
du présent-futur qui l'emporte. Ceci est confirmé par l'actualisation 
adverbiale (daba / gadda). 


3. LA NÉGATION DISCONTINUE ma...í, “ ne...pas” 


La négation verbale, en arabe marocain, se caractérise par la | 
discontinuité du morphème ma...$ qui entoure le verbe qu'il soit à la 
conjugaison préfixale ou suffixale. L”élément négatif -$ post-posé au 
verbe n'est qu'une réduction du mot say” qui désigne la notion de 
chose. Il s’est grammaticalisé et il est devenu un élément négatif 
suffixal incontournable pour la validation de la négation dans les ` 





“Ph. MARCAIS parle d’une négation de défense. 
* Voir D. CAUBET, 1989, p. 367. 





Négation 103 


constructions à prédicat verbal ; les exemples sont tirés de notre 
corpus : 


3.1. Emploi avec les verbes à conjugaison suffixale 


(13) ma Za- $ ela qabl- ak. 

ne - il est venu - pas-sur - avant - toi 

[1 n'est pas venu pour toi 
(14) Q. “la preuve” ma xdamti- $. ? 

la preuve - ne - tu as travaillé - pas 

La preuve c'est que tu n'as pas travaillé ? 
(15) R. ma xdomt- š. 

ne - j'ai travaillé - pas 

Je n'ai pas travaillé 


3.2. Emploi avec les verbes à conjugaison préfixale 


(16) ra-k ma katosmae- $ l- klämi ! 
voilà - toi - ne - tu entends - pas - à - paroles - moi 
Voila, tu n'écoutes pas ce que je te dis ! 
(17) hatta əl- syalät ma kayhas$mu- $. 
jusqu'à - les - femmes - ne - elles ont honte - pas 
Même les femmes n'ont pas honte. 
(18) ma tohdar- $ mea əd- drart. 
ne - tu parleras - pas - avec - les enfants 
Ne parle pas avec les enfants. 
(19) kun ma kän- $ “L'APL ma n$aZeak- $. 
si - ne - il était - pas - L'APL - ne-encouragerai - toi - pas 
S'il n' y avait L'APL, je ne t'aurais pas encouragé. 
(20) ma nkdob- $ eli- k. 
ne - je mentirai - pas - sur - tol ) 
Je ne te mens pas. 
(21) ma tangabal- $ mea- h at-tlivisio. 
ne - je surveille - pas - avec - lui - la TV ) 
Je ne regarde pas la TV avec lui. 
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3.3. Les auxiliaires 


Lorsque les constructions à prédicat verbal contiennent un 
auxiliaire, ce dernier se trouve toujours entouré par la marque 
discontinue de la négation, ma...š. 
(22) ma tabga- $ təxrəž b-al-lil. 
ne - tu resteras - pas - tu sortiras - avec - la nuit 
Ne continue pas à sortir la nuit [Arrête de sortir la nuit.] 

(23) ma bqit- $ nohdar mea- h. 
ne - je suis resté - pas - je parlerai - avec - lui 
Je ne parle plus avec lui. 

(24) u ma bġēt- $ namii li-hum. i 
et - ne - j'ai voulu - pas - j'irai - avec - eux 
Et je ne voulais pas partir., 

(25) ma naqdar-$ nəmši mea- h. 
ne - je pourrai - pas - j'irai - avec - lui 
Je ne peux pas aller avec lui. | 


3.4. Les adjectifs 


L'adjectif, en arabe marocain, se trouve entouré de ma...% dans 
une situation polémique : 
(26) had 2d-där ma kbira- $. 
ce - la maison - ne - grande - pas i 
Cette maison n'est pas grande. ! 
(27) la! xu-ya ma qbih- š. 
non - frère - moi - ne - laid/moche - pas 
Non ! mon frére n'est pas méchant. 
(28) ma qbih- $ u ma mahsád- $. 
ne - méchant - pas - et - ne - jaloux - pas 
Il n'est pas méchant et il n'est pas jaloux. 


4, L'ABSENCE DE -$ 


On remarque que la présence du deuxième élément -š n'est pas 
toujours sollicitée. Ainsi, on peut rencontrer des cas oú cette absence 
est palliée par d'autres élements. 





4.1. On ne trouve jamais -š 
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4.1.1. Lorsque la marque de la négation ma est précédée par le 
serment wallah “par Dieu” (les exemples sont de notre corpus ): 


(29) wallah ma ngul- ha l'M’. 


par Dieu - ne - je dirai - elle - á - M 
Je te jure que je ne le dirai pas à M. 


(30) walläh ma nohdor mea- h. 


par Dieu - ne - je parlerai - avec - lui 
Je te jure que je ne parlerai pas avec lui. 
(31). wallah ma bget- ək tomsi b- allah. 
par Dieu - ne - j ai voulu - toi - tu iras 
Je te jure que je ne voulais pas que tu ailles, je te jure. 


4.1.2. En présence de gsammar “jamais”, La présence de -$ n’est pas 
sollicitée, il est intéressant de noter que cet adverbe peut se mettre 


devant ou aprés le morphéme négatif ma et qu'il peut avoir le 


paradigme suivant : 


Sing- 1. ma gammor-ni 
2. ma £sammr-2k 
3.m. ma eammr-u 
3.f. ma eammor-ha 

Plur- 1. ma gammor-na 
2. ma sammor-kum 


3. ma gammor-hum 


jamais-moi. 
jamais-toi. 
jamais-lui. 
jamais-elle. 


jamais-nous. 


Jamais-vous. 
jamais-eux. 


Les exemples suivant sont tirés de notre corpus : 


(32) ma eammro-k tsni tomm. 


ne - jamais - toi - tu signeras - lá bas 


Ne signe jamais là-bas. 
(33) eammoar- hum Zawbú- k ? 


jamais - eux-ils ont répondu - toi 
Ils ne t’ont jamais répondu ? 
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4.1.3. Lorsque la négation porte sur un complément porteur de 
l’article Ø, l’élément négatif suffixal -š ne paraît pas : 
(34) ila ma £and-2k maha.... 
si - ne - chez - toi - demeure 
Si tu n’as pas de maison.. 


4.1.4. Avec la forme verbale naeraf à la conjugaison préfixale nue, 
l’élément suffixal -$ n'est jamais présent : | 
(35) ma noerof as gäl. 
ne - je saurai - quoi - il a dit | 
Je ne sais pas ce qu'il a dit. 


4.1.5. La particule gas? “complètement”, dont la latitude de 
déplacement est plus large, peut être antéposée au morphème négatif 
ma ou post-posée au verbe à l’accompli : | 
(36) gäe ma Za al-yom. 
complétement - ne - il est venu - le - aujourd'hui 
Il n'est pas venu aujourd hui. 
(37) ma tqəlləq gáe eli-h. 
ne - il s'est fâché - complétement - sur - lui | 
Il ne s'est (même) faché contre lui. i 


4.2. La présence de - $ est facultative 


4.2.1. Lorsque ma est précédé par le participe actif baqi, “restant”, qui 
prend la valeur de “ne plus”, la présence de -š est facultative : 
(38) ra-k báqi ma katəfhəm- (5)... 
voilà - toi - ne - tu comprends - pas 
Voila, tu ne comprends pas encore... 


4.2.2. Lorsque ma est précédé par la particude mazal, “pas encore”, la” ] 
présence de -3 est aussi facultative : 


*Voir D. CAUBET, 1992. 
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(40) mazäl ma mšit- $. 
pas encore - ne - je suis allé - pas 
Je ne suis pas encore allé. 


4.3. L'absence de -š est palliée par un autre élément. 


Dans cette partie de travail, on remarque que le vide occasionné 
par l'absence de -$ est atténué par d'autres éléments généralement non 
négatifs : 


4.3.1. ma...ger, “ne...seulement” 
(41) ma Za ger huwa. 
ne - il est venu - seulement - lui 
Il n'est venu que lui 


On peut dire que ger n'est pas un élément du morphème négatif 
au même titre que -$ puisqu il ne peut occuper la place finale : 
(41) * ma Za ger 


4.3.2. ma ou pronom interrogatif 


Le -$ tombe également lorsque la négation porte sur une 
relative avec des pronoms comme elas, “pourquoi”, bas, “avec quoi”, 
kifas, “comment”, fas, “quand” ou ma, “que” : 

(42) ma eand-i bas noktob. 

ne - chez - moi - avec quoi - j'écriral 
Je n'ai pas de quoi écrire. 
(43) ma eraft- $ elas xäsom eli-h. 
ne - j'ai su - pourquoi - il a grondé - sur - lui 
Je ne sais pas pourquoi il l'a grondé. 


4.3.3. ma...ma, le second ma est un pronom relatif : 
(44) ma eand-i ma ngul li-h. 


(ne-chez-moi-quoi-je dirai-à-lui) 
Je n’ai quoi lui dire. 
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4.3.4. ma... ma (tous deux négatifs ) 


Le second ma indique la notion négative ni” : 
(45) ma kla ma $rab. 

ne - il a mangé - ne - il a bu 

Il n'a ni mangé ni bu. 


4.3.5.ma..la+Nula+N 


Ce type de négation ne se fait qu'avec des verbes à la 
conjugaison suffixale : 
(46) ma bqáw la eyalaát u la ržāl. 
ne - ils sont restés - non - femmes - et -non - hommes 
Ils ne restent ni femme ni homme. 


Les substantifs sur lesquels portent la négation doivent être : 
précédés par l'article indéfini Ø : | 


5. LA NÉGATION CONTINUE maši..., “ne pas” 


Il s'agit en fait de toutes ces phrases contenant un prédicat 
nominal, ou plutôt de tout élément appartenant à des catégories autres 
que verbales (de formes participiales, adjectifs, pronoms, adverbes...). $ 
En se plaçant devant un nom ou un nominal, le morphème négatif - 
maši assume la négation de l'énoncé nominal. | 

La négation nominale couvre essentiellement deux valeurs, une 
valeur d'identification et une valeur de différenciation. 


5.1. La valeur d'identification 
(47) maši huwa lli gal li-ya häd 2$-$ey. 


ne pas - lui - qui - il a dit - à moi - ce - la chose 
Ce n'est pas lui qui m'a dit ça. 


Il faut signaler que la valeur d’identification est marquée par le 
pronom-copule huwa. 
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5.2. La valeur de différenciation (localisation/attribution) 


Pour exprimer de telle valeur maši prend place entre les deux 
termes de la relation : 
(48) had ad-darri maši mrid. 
ce - les - enfants - ne pas - malade 
Cet enfant n'est pas malade. 
(49) maši koddäb hadak. 
ne pas - menteur - celui là 
Il n'est pas menteur. 
(50) rá-h maši fúq ət-təbla fin hattit-u. 
voilà - lui - ne pas - dessus - la table - où - j'ai posé - lui 
Ce n'est pas sur la table que je l’ai posé. 
(51) masi ger nta. 
ne pas - seulement - toi 
Ce n'est pas seulement toi. 
(52) hmad maši f-tanZa. 
Ahmed - ne pas - dans - Tanger 
Ahmed n’est pas à Tanger. 


6. LES ÉLÉMENTS DE RENFORCEMENTS 


Dans ce type de négation, la présence de --s n'est pas sollicitée. 
Cependant le second élément de renforcement sera introduit par la 
préposition katta, “jusqu’à”. Par contre, certains termes à valeur 
sémantique négative comme wdlo, “rien” ne sont pas introduit par la 
préposition hətta . Ceci n’est pas le cas pour hadd : 

à | 
ma+V+( 
hotta 


Dans le renforcement de la négation, le marocain utilise 
certains éléments indéfinis qui ne sont pas tributaires du sens du 
verbes. La liste de ces éléments de renforcement est wdlo, “rien”, Say, 
“chose”, haza, “chose”, hadd, “personne” : 
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6.1. Les éléments indéfinis 

Plusieurs morphèmes vont rendre la notion de "rien" 
6.1.1. walo, “rien” 


Sous cet élément indéfini exprimant la notion de rien, on 
rencontre plusieurs termes d'origine différentes tels que Jay, “chose”, 
haza, “chose”. Les exemples ci-dessous sont tirés de notre corpus : 
(53) ra-h tom$i l-/al- “foyer” ma txallas wálo. 
voilà - tu iras - à - le - foyer - ne - tu payeras - rien 
Voilà, si tu vas au foyer tu ne payeras rien. 

(54) galt li-ha Eaziz ma taygul li-ya wälo. 
j'ai dit - à - elle - Aziz - ne - il dit - à - moi - rien 
Je lui ai dit, Aziz ne me dit rien. 


A Pinverse de -š, wdlo ne peut s'intercaler entre les ` 
semi-auxiliaires et le verbe : | 
(55) ma bga- $ yimsi. | 
ne - il a voulu - pas - il partira 
Il n'a pas voulu partir. 
(55') * ma bga walo yimši. 


6.1.2. Say, “chose” 


C'est un terme qui perd son contenu lexical dans les énoncés 
négatif pour prendre le sens de "rien" 

(56) ma Soft Say. 
ne - j'ai - vu - chose 
Je n'ai rien vu 

(57) ma smoet Say. ‘4 
ne - y al entendu - chose 
Je n'a1 rien entendu. 


Dans un énoncé simple, l'occurrence de ma...$ay ne paraît 
motivée par rien, puisque la forme neutre ma... peut suffire á nier 
une phrase dans des conditions normales, comparons : 
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(58) X ma Zay -$/ X ne vient pas 
(59) X ma Zäy Say / X ne vient pas 
(60) X masi Zäy / X ne vient pas. 


On remarque (58) où le prédicat nié ne sert qu'à la simple 
information, alors que (59) comporte une nuance d’intensité et 
d’insistence. ma...šay serait donc réservé au cas d’une négation 
polémique plutôt que descriptive, et à ce titre elle s’oppose à maši. 


6.1.3. haza, “chose” 
haža doit être précédé par la particule hətta : 


(61) ana ma golt hətta haza. 
moi - ne - j'ai dit - jusqu'à - chose 
Moi, je n'ai rien dit. 
(62) ma kli-t hətta haza man al-bärah. 
ne - j'ai mangé - jusqu'à - de - le - hier 
Je n'ai rien mangé depuis hier. 


6.2. hadd, “Personne” 


hadd est un élément indéfini souvent relié à wähed. L'ordre des 
mots n'est pas figé lorsque hətta figure devant hədd, mais il n’est pas 
obligatoire (Voir 66) : 
(63) al yom ma Za hətta hədd. 
le - aujourd’hui - ne - 1l est venu - jusqu'à - personne 
Aujourd'hui, personne n'est venu. 
(64) hətta hədd ma gäl li-k aži. 
jusqu'à - personne - il a dit - à - toi - viens 
Personne ne t'a demandé de venir. 


(65) * hədd ma gal li-k aži. 

(66) ma bqa hədd yiži l-eənd-hum. 
ne - il est resté - personne - il viendra - à - chez - eux 
Personne ne vient plus chez eux 
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6.2.1. wahed, “un” 
wahed est un élément numéral qui, dans les phrases négatives, 
ne conserve pas son contenu lexical pour désigner des éléments 
indéfinis animés, les exemples, ci-dessous, sont tirés de notre corpus : 
(67) ma tohdar mea hətta wahed . 
ne - tu parleras - avec - jusqu'á - un 
Ne parle à personne. 
(68) hətta wähed ma Sáfa-k. 
jusqu à - un - il a vu - toi 
Personne ne t'a vu. 


Il existe en arabe marocain d'autres éléments qui jouent le róle 
du second morphéme de renforcement dans les énoncés négatifs. Ces 
lexèmes dépendent souvent du sens du verbe, ils sont de type 
qualitatifs ou quantitatifs et appartiennent à des champs sémantiques 
différents tels que les aliments, les monnaies, et les unités de poids et 
mesures. Ils se combinent avec des verbes de type, swa, valoir ; erof, 
“savoir” ; fham “comprendre” . 


7. Unités lexicales particulières 


7.1. Le verbe swa, “valoir” 


Les éléments utilisés pour la négation seront de plusieurs 
ordres. 


7.1.1. Aliments 
(69) ma kayswa (hatta) basla. 
ne - 1l vaut - ( jusqu'à) oignon 
Il ne vaut rien / Il ne vaut pas un oignon. 


7.1.2. Monnaies 
(70) ma kayswa (hatta) ryál? 
ma kayswa (hatta) frank. 
ma kayswa (hətta) gars. 


; ryal correspond à cinq centimes. frank correspond à franc. alf frank (1000 francs) 
correspond à 10 DH. səntim correspond à centime. 


| 


| 


(1 
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ma kayswa (hətta) məllim. 
ma kayswa (hatta) santim. 
Il ne vaut rien / Il ne vaut même pas... 


La présence de hətta entre parenthèses indique que son 
utilisation est facultative. Ces unités sont rarement utilisées vu leur 
disparition comme monnaies. 


7.1.3. Unités de mesures de poids 
(71) ma kayswa (hatta) gram. 
ne - il vaut - jusqu'à - gramme 
11 ne vaut rien / Il ne vaut pas un gramme. 
(72) ma kayswa (hatta) uwqlya. 
ne - il vaut - jusqu'à - once 
Il ne vaut rien / Il ne vaut pas une once, 


7.2. Les verbes eraf et fham , “savoir” et “comprendre” 


L'expressivité de la négation renforcée est exprimée par des 
éléments qui n'ont aucun rapport sémantique avec le verbe qui les 
sélectiomne : 

(73) ma kayfhom (kayeraf) hətta zafta. 

ne - il comprend - il sait - jusqu'á - un bout de goudron 
Il ne comprend/ Il ne sait rien. 


(74) ma kayfhom/kayerof (hətta) fatya. 
ne - il comprend - il sait - jusqu'a - dictée 
Il ne comprend rien / Il ne sait rien. 


Comme on pouvait l'attendre, on rencontre dans cette partie 
certains mots obscènes (utilisé chez les jeunes garçons et les hommes 
surtout). 

(75) ma kayfham (kayeraf) hatta xarya. 

ne - il comprend - il sait - jusqu'à - merde 
Il ne comprend/ Il ne sait rien. 
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(76) ma kayfham (kayeraf) hatta qalwa. 
ne - il comprend - il sait - jusqu'à - couille 
Il ne comprend rien/ Il ne sait rien. 

Dans le cadre du renforcement à la négation et pour lui 
attribuer plus d'expressivité, le marocain emploie d'autres éléments 
lexicaux. Ces termes de renforcement sont des noms d'animaux 
méprisés, des mots injurieux. La réalisation de ces renforcements se 
fait avec des verbes transitifs de type: šāf, “voir”, lga, “trouver”, 
ttlaga, “rencontrer”. 


7 3. Noms d’animaux méprisés 

(77) ma Soft hətta kalb, 
ne - j'ai vu - jusq'à - chien 
Je n'ai vu personne. 

(78) ma lait hətta hmär tamma. 
ne - j'ai trouvé - jusqu'à - âne - là bas 
Je n' ai trouvé personne là-bas. 

(79) ma ttlaqit mea hotta bgal. 
ne - j'ai rencontré - jusqu'à - mulet 
Je n'ai rencontré personne. 


7.3.1. Nominaux insultants (Mots obscènes) 

La liste de ces nominaux est loin d’être limitée, elle comprend : 
xanaz (a), puant (e). 
xarray, chieur. 
zämaol, homosexuel. 
£attäy, homosexuel (celui qui donne.) 
gahba, putain. 
qawwad, entremetteur. 

- qallawi, couillant (c’est un nom avec lequel on désigne 
également une personne noire). 4 


¿ 


Nr: 


7.3.2. D'autres éléments indéfinis 


Cette liste contient bnádam, une expression, formée à l'origine 
d'un état construit. bnädam, le fils d’ Adam (cf D. CAUBET, 1989, 
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p. 301). On trouve également mixxi “Mickey”, c'est le nom singulier 
qu'on donnait aux dessins animés, le pluriel est mixxiyat. Cependant, 
qandúh, mantih sont deux éléments indiquant des personnes indéfinis 
avec un sens péjoratif. 
(81) ma Za hətta bnádam. 

ma Za hətta mixxi. 

ma Za hətta montih. 

ma Za hətta gandüh. 

Personne n’est venu. 


7.3.3. u tgul, “et tu diras” 


La grammaticalisation de cet élément, rapproché de “tu 


parles”, peut prendre la place de la particule négative hətta en 
fonctionnant comme un véritable morphème négatif dans les phrases 
négatives renforcées : 
(82) ma Za u tgul wahed. 
ne - il est venu - et tu diras - un 
Personne n'est venu/ même pas un n’est venu. 
(83) ma Za u tgul hmar. 
ne - il est venu - et tu diras - áne 
Personne n'est venu/ méme pas un áne. 


8. CONCLUSION 


Le traitement de la négation que nous avons proposé dans ce 
travail n'est qu’une esquisse rapide des données. Nous avons examiné 
la négation avec /a, “non” et nous avons jeté un regard sur l'élément 
non-négatif u tgūl ; par la suite, nous avons vu la négation verbale et 
ses caractéristiques et nous avons montré en quoi elle se distingue de 
la négation nominale. La dernière partie de ce travail a été réservé aux 
éléments de renforcement de la négation dans laquelle nous avons 
évoqué la grammaticalisation de u tgūl lorsqu'il prend la place de la 
particule négative hətta . 
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u tgúl peut s'employer comme premier élément de la négation à ! 
la place de ma, “ne” dans certains contextes et pour des besoins 
expressifs. Cependant, la phrase qui doit être niée par cet élément 
non-négatif est souvent introduite par le pronom interrogatif was, “Est | 
ce que” dont l'utilisation est facultative : 

(84) u tgul (was) Za $i wähed. 

et - tu - diras - il est venu - un certain - un 
Personne n'est venu/ Pas un seul n'est venu. 


u tgul dans cette position ne s'emploie qu'en corrélation avec 
les pronoms indéfinis formés avec le quantificateur ši. 


Inalco, Paris. : 
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LA NÉGATION EN ARABE TUNISIEN 


par Nadia CHAÂBANE 


L'expression de la négation dans les dialectes arabes a évolué 
différemment de l'arabe classique. Les particules sont moins 
nombreuses et leur utilisation n'est pas la même. Les particules lan, 
law et laysa du classique n'ont pas d'équivalent dans les dialectes. Le 
système du tunisien comporte trois particules la, ma...($) et mus. 


Ces particules se combinent entre elles et on peut retrouver 
dans un même énoncé deux particules en fonction du degré de 
négation, par ailleurs il est important de relever que les énoncés 
nominaux et les énoncés verbaux se distinguent par la forme même du 
morphème de négation utilisé ; le morphème discontinu pour un 
prédicat verbal et le morphème continu pour les autres prédicats. 


Les deux négations principales sont /a et ma ; ces deux 


particules peuvent être utilisées seules ou avec un second élément. 


Nous allons commencer par faire un inventaire de ces 
particules et les combinaisons possibles entre elles et par la suite nous 
aborderons le second élément de la négation qui fera l'objet d'une 
étude plus fouillée en raison du peu d'études qui lui ont été consacrées 
Jusqu'à maintenant. 
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1. La particule /a 

Il s'agit d'une négation absolue, elle se présente sous deux types ` 
d'emplois, d'une part en tant qu'adverbe de négation (équivalent du ` 
"non" français) et d'autre part en tant que particules de négation. 


1.1. /a est utilisé comme adverbe et il apparaît seul en réponse à une 
question 
(1) klit ? — la 
Tu as mangé ? — Non. 


Souvent /a peut apparaître en tête d'énoncé précédant un verbe 
encadré des morphèmes de négation discontinus : 
(2) Suft- film-l- barah ? 
la | ma-Sufta-$ 
tu as vu un film hier ? 
non, je n'ai pas vu. 


1.2. la est utilisé en tant que particule, wella (ou), elle a pour - 
étymologie u-la qui est une forme de négation répétée (elle marque ` 
l'alternative) | 
(3) nawi- tži -wella -la ? 
tu envisages - tu Viens - ou - pas 
Tu envisages de venir ou pas ? 


1.3. la peut également apparaître comme l'équivalent du "ni" 
français et ceci, lorsque nous avons une double négation par 
exemple : 
(4) la-kla-u-la-xalla-$kun-yakul 
ni - il a mangé - et-n1 - il a laissé - qui-il mange 
Il n'a ni mangé ni laissé quiconque manger. 
On rencontre également /a dans des énoncés spécifiques. 


1.4. la introduisant un avertissement : 
(5) rudd-bäl-2k-la-timäi 
rend- attention-toi-non-tu vas 
Fais attention de ne pas y aller. 
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Il s'agit d'une interdiction ou d'un avertissement avec un verbe 
à la conjugaison préfixale. 


1.5. la introduit une menace : 
(6) allah-la-klit 
par Dieu-non-tu as mangé 
Glose : par Dieu tu ne mangeras pas, je te promets, tu ne vas pas 
manger. 
Le verbe ne peut être qu’à la conjugaison suffixale. 


1.6. la introduit un souhait négatif (qui est utilisé avec une valeur 
d'insulte) 

(7) allah-la-trabbha-k 

par Dieu-non-tu fera réussir 

Glose : je te souhaite de ne pas réussir, j'implore Dieu pour que tu ne 
réussisses pas. 

Dans cet énoncé le verbe ne peut qu'être à la conjugaison 
préfixale. 


2. La particule ma ...$ 

Il s'agit d'une négation discontinue, elle encadre le verbe et elle 
se rencontre essentiellement dans des phrases verbales, nous verrons 
plus loin que ma peut apparaître seul également. 

$ est la trace de Say (chose en arabe Tunisien) le processus de 
réduction de Say à $ peut s'expliquer historiquement : il y a une perte 
du hamza en finale de mot (consonne non pertinente). Ce hamza 
tombé, il reste une forme Jay (a + y = ši) cette production existe 
encore dans certaines régions (elle est classée bédouine) et elle a 
tendance à disparaître devant sa variante 3 qui domine dans le reste du 
pays. Say est l'équivalent de "rien" en français. 

Le š est postposé au verbe, mais peut être également pdatgoiė à 
un pronom. son utilisation n'est pas obligatoire mais son omission est 
loin d'être fortuite, elle est conditionnée par un certain nombre de 
paramètres, avec un verbe et dans une phrase minimale, on ne peut 
l'éliminer à moins de faire appel à une deuxième particule, autrement 
l'énoncé produit serait mal formé. 
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(8) ma-kla-$-hna 
ne - il a mangé-pas-ici 
Il n'a pas mangé ici. 
(9) ma-eandi-$-bar$a-flüs 
ne - j'ai pas - beaucoup - argent 
Je n'ai pas beaucoup d'argent. 
(10) ma-cada-ÿ$-ifüf 
ne- devenir- pas-il voit 
Il ne voit plus. 


Dans cet énoncé la négation encadre l'auxiliaire et non le verbe. 
(11) ihabb-ma-iyogeod-ÿ-yakul 


il veut - ne - il reste - pas - il mange 
Il ne veut pas rester manger. 


On remarque, dans tous ces énoncés, que l'utilisation de la ' 


conjugaison préfixale et suffixale est possible. Par contre nous 
n'avons aucun emploi avec le participe actif. Dans ce cas précis nous 
faisons appel à la particule de négation continue (voir, plus loin, le 
paragraphe 4). 


3- La chute du $ 

ma peut apparaitre seul, mais cette particule peut également 
être suivie d'un second élément. Une partie de ce travail va être 
consacrée à cet usage, par ailleurs on va rencontrer ma seul dans un 
certain nombre d'énoncés, tels que les formules de serment, avec 
certains interrogatifs etc... 

Une liste récapitulative sera proposée dans le cadre de cette 
étude. A titre d'exemple, on pourrait citer quelques énoncés, illustrant 
cette chute du š. 


(12) wallah-ma-kla 
par Dieu - ne - il a mangé 
Je jure qu'il n'a pas mangé. 
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(13) ma-zeandi-klam-nqul-u 
ne - ai moi - paroles - je dis - lui 
Je n'ai rien à dire. 
(14) ma-femma-elas-tZi 
ne - il y a - pourquoi - tu viens 
Il n'y a aucune raison pour que tu viennes. 
(15) ma- kla-u- ma-xalla -Skün- yákul 
ne - il a mangé - et - ne-lía laissé - qui - il mange 
Il n'a pas mangé et n'a laissé personne manger. 


3.1. ma+ indéfini (hadd : personne) 
(16) ma-femma-hadd 
ne - il y a - personne = Il n'y a personne. 
(17) ma-femma-hatta-hadd = 
ne - il y a - aucune-personne = Il n'y a aucune personne. 


3.2. ma + hatta (le sens premier de hatta est : jusqu'à, même et avec 
la négation il est employé avec le sens de "aucun" 
(18) ma- candu- hatta- sürdi- 
ne - il a - aucun - sou = Il n'a pas un sou. 
(19) ma-eandu - hatta- hamma. 
ne - il a - aucun - fierté = Il n'a aucune fierté. 


3.3. ma + Say (ne ....rien) 
(20) ma- Saf- Say 
ne - il a vu - chose = Il n'a rien vu. 
(21) ma-lga-$ay 
ne - il a trouvé - chose = Il n'a rien trouvé. 


3.4. ma + interro-relatif (ela$- mnin- bas etc ) + proposition 
subordonnée : 


(22) ma-femma-elas-i21- 

ne - il y a - pourquoi - il vient 

Il n'y aucune raison-pour qu'il vienne. 
(23) ma-eandu-bas-yiSri-h- 

ne - il a - avec quoi - il achÉte - lui 

Il n'a pas de quoi l'acheter. 
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(24) ma-eandu-mnin-iZi 
ne- il a - d'où - 1l vient 
Il n'a pas d'où venir. 


Lorsque ma est employé avec un interrogatif, on remarque que 
le verbe est obligatoirement à la conjugaison préfixale et non à la 
forme suffixale : 

ma-qal-li-elas-ms$a 

Il ne m'a pas dit pourquoi il a été. 


Cet emploi est inpossible à moins d'utiliser $ : 


Pour ce même énoncé on peut avoir le participe actif (mas) : 
ma-qal-li -eala$-masi 

ne - il a dit à moi - pourquoi - allant 

Il ne m'a pas dit pourquoi il y allait. 


3.5. gomr + pronom affixe + ma (vie...ne = jamais) À 
Le paradigme de gomr se présente sous cette forme : 


singulier Pluriel 

l. comr-i emor-na Í 
2. gomr-uk emor-kum | 
3(m). gomr-u emur-hum 
3(f). emur-ha 


(25) gomru-ma-Za 
de vie lui - ne - il est venu 
Il n'est jamais venu. 
(26) gomri-ma-rit 
de vie moi - ne - j'ai vu 
Je n'ai jamais vu... 
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3.6. walla + ma ("par Dieu”, formules de serment ) 
(27) walla -ma- ritu | 
par Dieu - ne - j'ai vu lui 
Par Dieu, je ne l'ai pas vu. 
(28) walla- ma-hu- candi 
par Dieu - ne - lui - chez moi 
Je jure qu'il n'est pas chez moi. 


3.7. ma comme conjonction négative dans certaines subordonnées. 
Il s'agit des énoncés oú on rencontre un complément de temps : 
(29) candi- Zimea- ma- Suftu 

j'ai - une semaine - ne - j'ai vu 

Cela fait une semaine que je ne l'ai pas vu. 
(30) candi- mudda-ma-s'alt-elih 

j'ai - un moment - ne - j'ai demandé - sur lui 

Cela fait un moment que je n'ai pas demandé après lui. 
(31) gead- eam-ma-Za 

il est resté - un an - ne - il est venu 

Il est resté un an sans venir. 


3.8. ma + substantif indéterminé 
(32) ma-Kklit-xubz 
ne - j'ai mangé - pain 
Je n'ai pas mangé de pain. 
(33) ma-lga-ktäb 
ne - il a trouvé - livre 
Il n'a pas trouvé de livre. 


3.9. ma avec le verbe graf (savoir ) 


On remarque que le verbe eraf s'utilise souvent sans second 
élément de la négation et sans la particule 3. 
(34) ma-neraf 
ne - je Sais 
Je n'en sais rien. 


Cet énoncé prend une valeur adversative : 
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(35) Skun-ma-yeraf ? 
qui - ne - il sait 
Qui ne sait pas ? 
Glose : tout le monde sait, ce n'est pas la peine de me faire marcher. 


3.10. la particule négative ma suivie du ma relatif 
Concernant ce type d'emploi, on se référera également au 
paragraphe 
4 et 7 de cette même partie. 
(36) ma-eandi-ma-nqul 
ne - j'ai - que - je dis | 
Je n'ai rien à dire. 
(37) ma-femma-fi-ssúg-ma-tduq 
ne - il y a - dans - le marché - que - tu goûtes 
Glose : tu n'as rien à voir là dedans, ce ne sont pas tes affaires . 
Il s'agit d'une expression figée. 


Lorsque nous avons ma relatif utilisé dans un même énoncé 
que la particule négative nous employons la conjugaison préfixale 
obligatoirement, l'énoncé est à l'inacompli et l'énonciateur parle de 
quelque chose qu'il ne peut envisager dans le présent de l'énonciation 
ou dans l'avenir. 

ma- fiya- ma- yimsi l 

ne - dans moi - que - il va 

Il n'y a rien en moi qui me permette d'y aller. 

Glose : je n'ai aucune force en moi pour y aller 


3.11. La double négation ( ma...u...ma ) 
La présence de la conjonction de coordination u est obligatoire. 
(38) ma-mstt-u-ma-rtt 
ne - je suis allé - et-ne - j'ai vu 
Je n'ai pas été et je n'ai pas vu. 


- On utilise de façon Pres la troisième personne du masculin, il s'agit d'un 
Bs figé. 
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(39) ma-neraf-u-ma-nhobb-nearaf 
ne - je sais - et - ne - je veux - je sais 
Je ne sais pas et je ne veux pas savoir. 


3.12. ma + kan ( valeur exceptive) 
(40) ma-yiméi-kän-wahdu 
ne - il va - que - seul 
Il n'ira que tout seul. 
(41) ma-yihazz-kan-ktab 
ne - il porte - que - un livre 
Il ne portera qu'un livre. 


4. La négation continue mus 


Cette particule est surtout utilisée dans des tournures 
impersonnelles et dans certaines interjections marquant l'étonnement 
ou la surprise, elle apparaît également devant le participe actif et dans 
les phrases nominales. Elle peut se combiner avec un pronom affixe. 

Le paradigme se présente sous cette forme : 

Singulier : 

l. mantis 

2. mak-S 

3(m). mahu-$ : souvent réduit à mus 

3(f). mahiyaÿ (cet emploi a pratiquement disparu de 
l'usage. On rencontre plutôt mus-hiya) 

Pluriel : 


l. manas 
2. makumš 
3. mahumS 


mu est donc la troisième personne du singulier masculin et son 
emploi a tendance à se généraliser, cette forme est en train de se 
substituer à tout le paradigme. 
(42) mus-wakla 
ne pas - mangeant 
Je n'ai pas l'intention de manger. 
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mus est employé dans cet énoncé devant le participe. 
(43) mus-mumkun 

ne pas - possible 

Ce n'est pas possible. 
mus apparaît dans une tournure impersonnelle. 
(44) mäk-$-xàr 22 

ne toi pas - tu sors 

Tu ne sortiras pas. 
(45) al-maftah-mús-fug-1-bab 

la clé - ne pas - sur - la - porte 

La clé n'est pas sur la porte. 


Ce morphéme apparaît lorsqu'il s'agit de nier la copule (elle a 
une marque zéro). 
mus est également utilisé lorsque nous avons une thématisation 
négative de l'un des termes de l'énoncé (Co, C,) ou de la relation 
entière ; le morphème continu est dans ce cas placé en tête d'énoncé. 
(46) mus-xuk-alli-Za 
ne pas - frère toi - qui - il est venu 
Ce n'est pas ton frère qui est venu. 
Il y a une thématisation de Co (46). 


(47) mus-eandi-1-ktab-alli-tfarkos-ealih- 
ne pas - j'ai - le - livre - que - tu cherches - sur lui 
Il n'est pas chez moi le livre que tu recherches. 
Nous avons une thématisation de C; (47). 


(48) mus-ma-nhobbuú-$ 

ne pas - ne - j'aime lui - pas 

Ce n'est pas que je ne l'aime pas. 
La relation entiére est thématisée (48). 


Lorsque la relation est niée, mus peut être placé entre les deux 
termes de la relation, par contre lorsque nous avons une relation 
déictique ou anaphorique, le morphéme négatif est placé en téte 
d'énoncé. ; 


y 
M 


A 
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(49) mus- ana 
ne pas - mol 
Ce n'est pas moi. 
(50) mus- hada 
ne pas - ceci 
Ce n'est pas ça. 
(51) mus- dima- nim$i- li-ddar 
ne pas - souvent - je vais - á la maison 
Je ne vais pas souvent á la maison. 


C'est l'adverbe qui est thématisé, d'où l'utilisation du morphème 
continu. 
Le participe actif du verbe säraf admet le morphème continu, et 
ceci dans une phrase nominale : i 
(52) mus- earfa 
ne pas - sachant 
Je ne sais pas. glose : je ne suis pas au courant 


5. ma + second élément de la négation : 

On peut voir apparaître un second élément de la négation, ce 
dernier palliant l'absence du š. Ces éléments appartiennent à un 
champ sémantique assez diversifié, qui va de la désignation 
quantitative à la désignation d'ordre qualitatif et même des 
métaphores sémantiques ayant un rapport lointain avec le désigné. 

On va tenter de les répertorier selon un critère de 
quantification/qualification (qnt / glt). D'autre part, il est important de 
noter que cette approche est attestée uniquement par rapport à notre 
propre compétence linguistique, les exemples ont été fabriqués selon 
les besoins de l'étude et aucune enquête préalable n'a eu lieu, par 
contre ces mêmes énoncés ont été soumis à des informateurs pour 
vérifier leur acceptabilité. 


Concernant ce second élément de la négation, on voit 
apparaître deux catégories de termes : des termes à valeur qualitative, 
(il s'agit d'une comparaison désignant la qualité du terme nié) et des 
termes introduisant une valeur quantitative désignant à chaque fois 
une valeur "d'infiniment petit". Ces termes appartiennent pour la 
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plupart à la catégorie du discret, ils sont quantifiables et sécables. 
Ceux qui ont une valeur exclusivement qualitative appartiennent à la 
catégorie du compact, ils sont donc insécables et se présentent 
comme une entité. 

Nous allons dresser un inventaire de ce second élément de la 
négation regroupé selon les registres lexicaux et selon les champs 
sémantiques dont sont issus les différents termes utilisés. 


Il est important de relever que ces termes tendent de plus en 
plus vers une grammaticalisation puisqu'ils ont pour la plupart perdu 
leur sémantisme propre pour exprimer la notion de "minime, nul" ou 
"infiniment petit", allant dans cette échelle de graduation jusqu'à 
l'expression de l'inexistant, du vide. On trouve des termes ayant pour 
sens d'origine, des désignations de monnaie, d’unités de mesure, de 
poids et d'autres termes qui permettent de désigner les humains sur 
des registres de dénigrement. Par ailleurs certains termes 
appartiennent au vocabulaire obscène, ils sont essentiellement 
utilisés par les jeunes. 


5.1. Termes à valeur quantitatives : 


5.1.1. Registre des monnaies : 
- fals (sou) 
- frank (franc) 
- mallim (millime) 
- santi (centime) 
- düru (équivalent de 5 centimes) 
- surdi (sou) 
(53) ma-yiswa-santi 
ne - coûte - centime 
Il ne vaut pas un centime. 
Glose : il ne vaut rien, pas même un centime. 


(54) ma-iswa-mallim 
ne - il coûte - millime 
Il ne vaut pas un millime. 
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On pourrait substituer tous les termes de la liste donnée ci- 
dessus. 

A titre d'anecdote, je voudrais citer un fait concernant le 
"millime" qui a eu lieu à la fin des années soixante dix avec 
l'ouverture des premiers supermarchés en Tunisie; au début ils étaient 
complètement boudés par la population locale et pour se faire de la 
publicité 1ls ont eu recours à un moyen pour faire venir les gens et 
ceci en mettant en place un jeu qui consistait à offrir un téléviseur au 
premier client muni d'un millime qui se pores à à la caisse. En 
dehors de ce contexte cette pièce de monnaie n'a pas de valeur 
marchande réelle. Mais l'expression qui consistait à dire "il ne vaut 
aucun millime n'a plus de raison d'être puisque 1 millime peut valoir 
une télé !" 

5.1.2. Unités de mesure : 

- ugiyya (une once) 

- grám (un gramme) 

- Sbar (un empan) 

- Sbayar (le diminutif de šbər) 

- hafna (une poignée) 


(55) ma-eandu-hatta-2ram-dka 
ne - il a - aucun - gramme - intelligence 
Il n'a pas un gramme d'intelligence. 
glose : il n'a pas un brin de cervelle 
(56) ma-yistahil-fbar-rahma 
ne - il mérite - un épan - miséricorde 
Il ne mérite aucune pitié. - 


5.1.5. Les autres quantifieurs 
- Say (chose) 
- Swaytuna (un tout petit peu de, il s'agit du diminutif du 
quantifieur ¿wayya traduit par un peu)? 


2 La formation du diminutif se fait avec une suffixation de -úna. (Swaytuna, 
tšayšūna, trayfúna...) L'emploi du diminutif est plus fréquent dans le langage des 
femmes. 
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- haza (chose) 

- hwiZa (diminutif de haza ) 

- tarf (un morceau de) | 

- trayfa (un petit bout de, il s'agit du diminutif de rrayaf, lui 

même diminutif de tarf) 

- trayfuna (un tout petit bout de, il s'agit du diminutif de 

trayfa) 

- kaeba (un morceau de, désigne en général des produits 

alimentaires qu'on peut tenir dans le creux de la main tel que : 

kaeba-galla "un fruit " mais en tant que second élément de la 
négation il a perdu ce sens d'origine pour désigner une petite 
quantité quantifiable ) 

- keiba (un petit morceau de, c'est le diminutif de kaeba ) 

- taftufa (un brin de ) 

- tfitfa ( un petit brin de, c'est le diminutif de taftufa ) 

- tafša (une poussiere ) 

- tfiša (une petite poussière, c'est le diminutif de taf$a) 

- tak$a (un bout de ) 

- tšayša (un bout de, est issu d'un terme désignant une soupe de 

blé concassé : 1575, il s'agit d'un diminutif de 1515). 

- ga$$a (une brindille ) 

On rencontre différents termes qui présentent un diminutif 
surtout présents dans le langage féminin. Ils permettent l'introduction 
d'une complicité entre les deux interlocuteurs. Ce diminutif n'a pas de 
valeur quantitative réelle, elle est plutôt modale. 

Nous avons remarqué que tout ces termes tournent autour d'une 
même idée. Ils désignent des petites quantités, leur emploi est très 
fréquent dans l'usage. La plupart d’entre eux ont perdu leur 
sémantisme propre pour marquer cette valeur d'infiniment petit. 

On les rencontre dans des énoncés de ce type : 

(57) ma-eandu -taf$a- dka 

ne - il a - une poussiere - intelligence 
Il n'a pas un brin de cervelle. 
(58) ma-femma -hwiZa- tittäkul 
ne - il y a - une petite chose - elle se mange 
Il n'y a rien qui se mange. 
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(59) ma-eandu- tarf- homma 
ne - il a lui- un morceau -fierté 
Il n'a pas un brin de fierté. 
(60) ma- yiswa-ga$$a 
_ne- il coúte-brindille 
Il ne vaut pas une brindille. 
(61) ma-eandu- t$ay$a- tul-bal 
ne - il a - un petit peu - longueur - esprit 
Il n'a aucune patience. 


5.2. Termes a valeurs qualitatives 

Dans cette catégorie on relève certains termes qui puisent dans 
le registre animalier et d'autres qui servent à désigner les humains, ils 
introduisent toujours une valeur de dénigrement. A côté de ces termes 
vient se rajouter les mots obscènes qui sont également utilisés avec 
les mêmes valeurs. 


5-2-1- Registre animalier 
- kalb (un chien) 
- gattüs (un chat) 
Pour ce dernier terme, il s'agit probablement d'un calque sur le 
francais. 
(62) ma- femma- kalb-fi- SSarae 
ne - il y a - un chien - dans - la rue 
Il n'y a pas un chat dans la rue. 
glose : il n'y a personne dans la rue 


Ce terme est exclusivement réservé pour désigner les 
représentants du pouvoir c'est à dire, les gens du parti au pouvoir, la 
police et tout ce qui a une relation quelconque avec le régime en 
place. Il est complètement banalisé dans ce cas. En dehors de ce 
contexte, on peut le rencontrer interprété comme une insulte. 

(63) ma- £sgabni- qattus-u-ana -Zdya 

ne - j'ai croisé - un chat - et - moi - venant 
Je n'ai pas croisé un chat en venant. 
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Cet emploi semble étre un calque du frangais, 1l est d'ailleurs 
utilisé uniquement par une certaine catégorie sociale francophone, 
autrement, il est ignoré dans le reste de la societé. 


5.2.2. Registre humain : 
- bnädom (être humain) 
- garbi (un arabe, terme par lequel on désigne un bédouin ) 
- basar (être humain) 


(64) ma-femma-bnádam-Zdy 
ne - il y a - être humain - il vient 
Il n'y a personne à venir. 
(65) ma- femma- garbi- fi- nnahZ 
ne - il y a - un arabe - dans - la rue 
Il n'y a pas un arabe dans la rue. 
glose : il n'y a personne dans la rue 


5.2.3. Les indéfinis : 

- hadd (personne) 

- hatta (aucun) 

- wahad (une personne) 

(66) ma-femma-hadd-fi-ddär 
ne - il y a - personne - dans - maison 
Il n'y a personne à la maison. 

(67) ma-eandi-hatta-wahoad-bahdaya 
ne - j'ai - aucun-personne - à côte de moi 
Je n'ai personne vers moi. 

(68) ma-Suft-wahad-u-ana-masi 
ne - j'ai vu - une personne - et - moi - allant 
Je n'ai vu personne en y allant. 


Tous ces énoncés présentent la même particularité qui consiste ` 
dans l'absence de Y et son remplacement par des indéfinis. Ces … 
derniers occupent la même place que $ dans l'énoncé en ce sens que 
ma précède la forme verbale et hadd, hatta et wahad la suivent. Ces 
termes ont par ailleurs conservé leurs sens d'origine rencontré dans 


les énoncés positifs. 
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hatta peut précéder ma et se placer en tête d'énoncé. 
(70) ma-ža-hatta-hadd 
ne - Il est Venu - aucun - personne 
Il n'est venu personne. 
(70) hatta-hadd-ma-Za 
aucune - personne - ne - il est venu 
Aucune personne n'est venue. 


5.2.4. Les autres qualificatifs : 
- xyal (ombre, esprit). Il s'agit probablement d'un calque du 
francais. | 
(71) ma- femma-xyal-basar-fi- $$aras 
ne - Il y a - ombre - être - dans la rue 
Il n'y a pas l'ombre d'une personne dans la rue. 
glose: 1l n'y a personne dans la rue 
(72) ma- eandu-xyal- dka 
ne - il a lui - ombre - intelligence 
Il n'a pas un soupçon de cervelle. 
On remarque que ce terme a des emplois à valeur quantitative 
mais également des emplois à valeur qualitative (72). 
- fartäs (un chauve): pour introduire cette valeur de 
dénigrement on fait appel à un défaut physique. 
(73) ma-Suft-fartás-l-barra 
ne - j'ai vu - chauve - dehors 
Je n'ai vu personne dehors. 
- Sitän (satan, diable) 
(74) ma-femma- fitän- medh 
ne - il y a - satan - avec lui 
Il n'y a personne avec lui. 


5.2.5. Les mots obscènes : 
- tahhán (homosexuel) 
- cattäy (homosexuel) 
(75) ma-femma-tahhan -meah 
ne- il y a - pédé- avec lui 
glose:  iln'y a personne avec lui 
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6- Conclusion 


Tous ces termes ont perdu leur sens propre et sont pour la 
plupart en voie de grammaticalisation. D'autres termes existent 
certainement, une enquête plus élaborée est nécessaire pour recenser 
tous les emplois. D'autre part, les locuteurs en fabriquent 
continuellement en fonction des contextes, des faits et des nouveaux 
besoins. Travailler sur ce type de phénomène entraîne une remise en 
cause quotidienne et également un suivi régulier des innovations. Il 
est important de noter que ce type de production langagière est 
conditionnée par différents facteurs d'appartenance sociale, de niveau 
scolaire, de génération etc. Ce sont des données à manipuler avec 
beaucoup de précaution. 


Inalco, Paris. 
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LA NÉGATION DANS LE PARLER ARABE DE 
MAZOUNA (OUEST ALGÉRIEN). 


par Brahim ELHALIMI 


Dans cette étude consacrée au fonctionnement de la négation 
dans un parler algérien, en l’occurrence le parler de Mazouna (situé 
au Sud-Est d'Oran), nous allons essayer de donner un bref aperçu des 
marqueurs de négation et leurs fonctionnements dans le parler en 
question. Une esquisse concernant son fonctionnement et son compor- 
tement dans l’énoncé sera élaborée tout au long de cet exposé. 

Nous avons donc axé cette étude sur le traitement de deux 
points essentiels : 

1. Un inventaire des principaux morphémes de négation. 

2. Le renforcement de la négation. 


Pour le premier point, nous allons essayer de passer en revue 
tous les marqueurs de négation qui existent dans ce parler. Dans un 
deuxième temps, et c'est en quelque sorte l'originalité de cette étude, 
nous allons voir comment des éléments lexicaux très employés dans 
le langage courant, deviennent des morphèmes d'une négation très 
expressive. Le passage de ces morphèmes à une étape de grammati- 
calisation s'est effectué selon deux étapes : 
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1. L'introduction de ces morphèmes avec la négation n'impli- 
que pas la disparition du deuxième élément de la négation $, 
mais contribue quand même au renforcement de la négation. 
2. L'introduction de ces morphèmes affecte le sens de la « 
phrase et implique la chute du š ; la présence de ces morphè- ! 
mes pallie l'absence du $ et donne à la phrase un sens de né- 
gation catégorique. 


Nous nous sommes appuyés sur un corpus enregistré en Al- 
gérie, avec un recours à un questionnaire ou à une enquête directe, 
chaque fois que le doute subsistait. 

Philippe MARCAIS' a signalé la complexité du phénomène 
de négation dans les parlers maghrébins : “de cet ensemble en 
l'occurrence, l’affirmation, l’interrogation et la négation la partie la 
plus complexe est, sans conteste, celle qui concerne la négation, elle 
comprend l’expression de l’idée négative dans les emplois isolés de 
l'intervention spontanée ou de la réponse, puis dans les emplois qui 
précèdent ou embrassent un mot se une séquence de mots où l’on 
veut marquer l’idée de ce qui est nié.’ 


1. LES PRINCIPAUX MARQUEURS DE LA NÉGATION : 


Les principaux marqueurs de la négation sont : má et la, avec, 
éventuellement, un deuxième élément $ (i). 


1.1. /3 ou lla / "non" 
Il s’agit d’une négation absolue. lã peut avoir deux emplois. 


1.1.1. Comme adverbe de négation : (“non” français). 

(1) arwah “viens !” 

Rép : lla ! “non!”. 

la est souvent utilisé seul, lorsqu'il est la réponse négative à 
une demande, un ordre ou une interrogation, comme c’est le cas dans 
l’exemple cité ci-dessus. 


| MARCAIS Philippe, Esquisse grammaticale de l'arabe maghrébin, Paris, Maison- 
neuve, 1977, p.273. 


E. DET ES + 
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1.1.2. Comme particule de négation, dans les injonctions négatives 


(seulement avec la conjugaison préfixale); la s'emploie généralement 


dans ce cas avec le deuxième élément de la négation $. 
(2) la t-gul-$ b alli baba nsá-ni 
nég.(1) tu dis nég.(2) que père moi il a oublié moi 
Ne dis pas que mon pére m'a oublié(négligé). 
On peut noter que la fréquence d'emploi de la...S est plus ré- 
duite que celle de maá...$ (ne...pas). 
lá sans le deuxième élément de la négation connaît une spè- 
cialisation d’emploi, il est utilisé essentiellement dans un registre plus 
littéraire et plus recherché, alors que /4...$ n’est utilisé que dans le 
langage quotidien et familier de nos locuteurs. 
(3) la t-xal ət hotta? ÿ-garrab 
nég. tu fréquente jusqu'a tu expérimentes 
Ne fréquente pas (jamais) avant d’avoir expérimenté. 
(3') là” d-dir $ l-gbäha 
nég.(1) tu fais nég.(2) la méchanceté 
Ne fais pas de bêtises ! 
Ne soit pas trop méchant ! 
Dans ce nemer À mn le morphème discontinu “ma Ss” 
peut se substituer à /a... $, ce qui entraîne une petite nuance de sens : 
(b") må d-dir $ i Di 
Ne fais pas de bêtises ! 
En effet, et comme le précise R.S.HARRELL? : « the substi- 
tution of a “la” for “ma” in the negative imperative has a more gene- 
ral advisory or morally admonishing implication. » 


i ğ-ğərrəb > t-ğərrəb (expérimenter), nous avons un phénomène d'assimilation totale 


(c'est le cas où la réalisation est toujours celle du second phonème du groupe, et la 
sonorisation de la consonne sourde devant la sonore), 
[t] + [ğ]=[ğě] : [&Sorrob] " tu (elle) expérimente (s) " pour: * [té orrob] 

> d-dir > t-dir ( faire ), nous avonsl' assimilation duft] au contact de [d], à savoir le [t] 
au contact du [d]= [d]; [t] + [d]= [dd] ” tu(elle) fais(t)" pour: *[tdir] 
* Richard Slaide HARRELL, A short reference grammar of Morrocan Arabic, Wa- 
shington D.C., George Town University Press, 1962. 
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En d’autres termes, la négation par la $ est d’ordre moral, 
alors que la négation par má...$ a un degré ou un poids plus fort, plus 
catégorique (voir má...s). | 


1.1.3. ma...la...la 
la apparaît en corrélation avec "ma" quand la négation porte 
sur deux éléments coordonnés : 
(4) má ga la lbārəh la lyum 
nég. il est venu nég le hier nég aujourd’hui 
Il n’est venu ni hier ni aujourd’hui. 
(5) ma bga la ya-kul la ya-Srab 
nég. il a voulu nég. il mange nég. il bois 
I] n’a voulu ni manger ni boire. 
la est ici une négation partielle qui ne porte que sur certains 
éléments de l'énoncé, il s agit en l'occurrence de /-barah et l-yüm yə- 
kul et ya-$rab. 


1.2. må...š (ne...pas). 
L’autre marqueur est ma, associé ou non à un 2° élément. 


1.2.1. Il s'agit d'une négation discontinue, qui encadre le verbe, ce 
morphème discontinu connaît une large latitude d'emploi, má...$, est 
le morphème discontinu de la négation verbale. 

La totalité des exemples recueillis contiennent en effet une 
négation avec mã...š, qui s'emploie essentiellement avec des énon- 
cés verbaux, et la négation dans ce cas porte sur toute la relation 
prédicative et non pas sur un seul élément : 

(6) ma smáe-t-n1 -š 

nég.(1) entendre+moi+ nég.(2)+conj.suff.(2* p.m.sg.) 
Tu ne m'as pas entendu. 
(7) mziyya ma gäl -ha -l -ü -š ragal 
heureusement nég.(1) il a dit - elle - à - lui - nég.(2) 
homme 
Heureusement que ce n’est pas un homme qui le lui a dit. 

Il arrive que $ ne soit pas toujours exprimé, nous avons donc 

deux situations différentes: 
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- $ peut disparaítre sans que cela semble avoir une incidence sur le 
sens. 
- š est obligatoire, car sa présence ou son absence résulte de situations 
énonciatives différentes : 
Pour ce qui est du premier cas, nous l’examinerons de façon 
plus détaillée dans la partie réservée à la chute du “$”. 
En ce qui concerne le deuxième point, nous avons les exem- 
ples suivants :. 
(8) ma yə-leäb -š ge(r) mea wlid -u 
nég.(1) il joue nég.(2) que (seulement) avec fils lui 
Il ne joue pas qu’(seulement) avec son fils. 


(9) ma ya-leàb ge(r) mea wlid -u 
nég. il joue que avec fils lui 
Il ne joue qu’(seulement) avec son fils. 


On peut remarquer que les deux énoncés possèdent la même 
structure syntaxique, et contiennent les mêmes éléments, la négation 
est de type restrictif du fait de la présence du morphème ge(r) (que, 
seulement). 

Le point de discordance se situe, pour les deux énoncés, dans 
la présence ou l’absence du $ ; cette différence, qui semble minime, 
joue un rôle très important dans le sémantisme des deux énoncés qui 
seraient interprétés différemment : 

- L'exemple (8) peut être glosé comme suit : "il ne joue pas 
uniquement (seulement) avec son fils, mais il joue avec d’autres." 

- L’exemple (9) : il y a un sens d’exclusivité, “il ne joue 
qu'avec son fils et rien d’autre.” | 

Nous sommes en présence de deux types d’emplois différents 
conditionnés par l’absence ou la présence du $. 

En effet, ce cas semble remettre en cause ce qu'a affirmé 
Philippe MARCAIS, et qui consiste à considérer $ comme un élément 
accessoire. Pour nous et par référence aux deux exemples cités ci- 
dessus (qui semblent infirmer ce qu’il a avancé), si sa présence n'est 
pas obligatoire, son omission est loin d’être aléatoire. 
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1.2.1.1. ma...S s'emploie avec des verbes à la conjugaison suffixale et 
préfixale : 


1.2.1.1.1. Conjugaison suffixale : 
(10) ma Sott-2k $ gae meä-hum 
nég.(1) trouver+toi+nég.(2) tout avec eux conj.suff.(1 
p. m. sg.) 
Je ne t’ai pas (du tout) vu avec eux 


ère 


1.2.1.1.2. Conjugaison préfixale : 
(11) ma t-xamm om -š 
nég.(1) tu réfléchis+nég.(2) 
N'y pense pas!” “Ne ten fait pas de soucis ! 


À l'impératif, c’est toujours l’inaccompli qui est utilisé : 
(12) ma g-815 
Ne viens pas ! 


1.2.13. Le morphème discontinu mā... peut aussi s’employer avec 
des pronoms affixes ou suffixes, ou avec des locutions prépositionnel- 
les prédicatives. 
(13) má...ni...S eli k 
nég.(1) moi nég.(2) sur toi 
Je ne parle pas de toi. Ce n'est pas de toi que je parle. 


La négation porte ici sur toute la relation prédicative, má...$ 
peut donc se combiner avec tous les pronoms affixes, nous avons le 
paradigme suivant : 


Sing. 1. mã-nī-š Plur. 1. ma-na-$ 
2.m. ma-k-$ 2. mä-kum-$ 
2.£. ma-ki-$ 
3.m. má-hu-$, ma-h-$ 3. ma-hum-$ 
3.f má-hi-S. 


On peut constater que ces morphémes discontinus peuvent 
étre utilisés avec des prédicats non verbaux : 
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(14) ma -hi- $ mreda 
nég.(1) elle nég.(2) malade 
Elle n'est pas malade. 

Mohammed BELKAID” considère la forme (rā + pronom 
affixe + négation), comme étant à l'origine de la variante libre sans ra 
qui dépend généralement de l'application apportée au discours : 

(15) ma ra -kum- $ to-ssome-u 

nég.(1) part - vous nég.(2) entendre + vous conyj.pref. 
(2éme.p.m.f.pl.) 
Vous n'entendez pas ! 
(15°) ma kum-2 to-ssame-u 
Vous n’entendez pas ? 


Pour notre part, il subsiste une petite nuance de sens entre les 
deux énoncés : 

- la présence de rä donne à la phrase une certaine insistance, 
c'est-à-dire un degré d'expressivité plus fort (Dites-donc, vous n'en- 
tendez vraiment pas !) 

- avec l’absence de r4, nous avons une simple valeur interro- 
négative (vous n'entendez pas ?). 

rá marque aussi bien “la présentation abstraite que 
l’actualisation pour identification avec le moment de l’énonciation 
“actuellement”, ou les opérations relevant de la modalité (súrement, 
bel et bien)” (Dominique CAUBET, citant G.S. COLIN, p.140, 1992). 

rá exprime donc, en plus des valeurs aspectuelles ou de loca- 
lisation, des valeurs modales : 

(16) rá-h y-gassar bi-ya há-da 

part.lui il se moque avec-moi celui-là 
Pour qui il se prend celui-là à se moquer de moi ! 
Vraiment, pour qui il me prend celui-là ! 
(17) ma ra-k- $ rägod 
nég.(1) part.toi-nég.(2) dormir+p.actif 
Eh bien dis donc, tu ne dors pas ?! 


’ Mohammed BELKAID, Le parler arabe de Ténès (Algérie); Thèse d'état non pu- 
bliée, Paris-5, 1976. 
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rá permet ici à l'énonciateur de reprendre une valeur, la : 
sienne ou celle produite par le co-énonciateur, afin de la démen- « 
tir. (Jihane MADOUNI, p.131, 1993). a 


1.2.1.3. ma...$ peut aussi s'employer avec des locutions préposition- 
nelles : 

(18) má mea hum $ l-läeb 

nég.(1) avec eux nég.(2) le jeu(le fait de jouer). 
Ils ne rigolent pas. Ils ne jouent pas. 
(19) ma cla- bal-1- $ win rah 
nég.(1) sur-esprit-moi-nég.(2) ou partir + conj.suff.(3* 
p.m.sg.) 
Je ne sais pas où est-il parti ? 

En effet, cette expression exprime l'idée d'ignorance et de 
doute, l'énonciateur nie le présupposé (qui est celui d’être au courant), 
il refuse de prendre en charge le présupposé et le rejette de façon ca- 
tégorique. 

Cette locution modale de la négation s’est figée avec le 
temps, et peut s'employer comme réponse à une demande ou une in- 
terrogation. Dans ce cas précis, elle apparaît sans expansion avec le 
sens de doute (je ne sais pas, je ne suis pas au courant, je n'ai aucune 
idée.). 

(20) win ráh muhammad 

où il est parti Mohammed 
Où est-il parti Mohammed ? 
Rép. (21): ma ela- bål- 1- $ 
nég.(1) sur -esprit-moi-nég.(2) 
Je ne sais pas / Je n’ai aucune idée / 
Je ne suis pas au courant. 


1.2.1.4, La négation par ma...$ peut porter sur le prédicat verbal ou 
sur l’auxiliaire, le sens n'est pas affecté. Cela correspond en fait, à un 
choix dicté par la qualité de l’information, selon que l’on veut nier le 
verbe ou son auxiliaire, la localisation aspecto-temporelle reste la 
même. Nous avons donc deux types de phrases différentes: 

- má + auxiliaire + $ + verbe... 
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(22) ma kan $ yə - dhok - med - k 

nég.(1) était nég.(2) il rit avec toi 

Il ne plaisantait pas avec toi . 

Il n’était pas en train de plaisanter avec toi. 
- auxiliaire + ma + verbe + $ 
(22°) kän má y ə - əh ək - $ meá - k 

il était nég.(1) il rit nég.(2) avec toi 

Il ne plaisantait pas avec toi. 


Ces deux types de constructions sont des variantes très subti- 
les au niveau du sens, Ph. MARCAIS a signalé ce fait pour le parler 
de Djidjelli (p.597), l’exemple qu'il a cité (kán ma fhäm-$) serait 
traduit par “il était (dans l’état de quelqu'un) n’ayant pas compris”; 
une deuxième valeur peut se dégager de cet exemple, qui touche la 
modalité aspecto-temporelle : “il était (à ce moment-là précis du 
temps) n’ayant pas encore compris”, l’action de négation porte sur un 
moment donné du temps dans le passé, alors que pour la première 
valeur, on met en évidence la personne ou l’état de la personne pen- 
dant le déroulement du procès ou de l’acte de compréhension. 


1.2.2. Le morphème continu : mást 


C’est un morphème continu composé de ma et de ši, qui sert 
en particulier, à nier les prédicats non verbaux (les noms, les partici- 
pes, les adjectifs, les particules pourvues d’affixes personnels et les 
tournures nominales dans lesquelles entrent ces divers éléments.) 
(23) !-qbaha mat mliha 
la méchanceté n’est pas une bonne chose. 

(24) gat-t-u ddi-ni la - l “kirán” mäñi l - ‘iran 
dire + à + lui ramène + moi + à+les + cars nég(non pas) 
en Iran conj.suff.(3* p.f.sg.) 
Elle lui a dit : Conduis-mo1 à la gare (station de bus) et 
non pas en Íran ! 


masi peut aussi coexister avec des énoncés verbaux, mais il 
faut tout de même signaler que cet emploi reste très limité : 
(25) mäsi ga ?! (n'est il pas venu ?!) 
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Cet énoncé peut être interprété de deux manières, selon le 
contexte ou la situation d’énonciation . 

Nous avons donc une valeur de négation et d’interro-négation. 

Le sens négatif est implicite, pour le faire ressortir, il faut 
faire appel au contexte ou ajouter une seconde partie qui peut être une 
réponse à la première . 

(25°) mä$i ğa, räh (il n’est pas venu (mais), il est parti.) 

_ La négation porte ici sur le premier verbe, en l’occurence ga 

(il est venu). 


En ce qui concerne le sens interro-négatif qui prime sur 
l'énoncé, l’énonciateur en usant de cette interro-négation, exprime 
d’une certaine manière le doute et l’incertitude. 

S1 on introduit dans le même énoncé le morphéme discontinu 
maä...$ à la place de masi, nous aurons : | 

(26) masi ¿a (N'est -il pas venu ?) 

(27) ma ÿa -$ 

Est -ce qu'il n’est pas venu ? il n’est pas venu ? 


Les deux énoncés n’ont pas la même valeur, l’emploi de l’un 
ou de l’autre conduit à des situations et à des nuances de sens diffé- 
rents : 

Avec l'emploi de ma...s, l'énonciateur pense que celui dont il parle 
n'est pas venu, il a, en effet, un doute par rapport à sa venue, et désire 
une confirmation plutôt négative, en l’occurrence : 

lla má ga - $ (non, il n’est pas venu !) 

La valeur qui se dégage de l'énoncé introduit par masi, est la 
valeur de certitude, car le locuteur sait préalablement que la personne 
dont il parle est venue, mais désire quand même une confirmation 
positive. On peut donc classer ces deux phrases selon l’attitude du 
locuteur et l’orientation qu’il donne à la réponse : 

(28) masi ga = N'est il pas venu ? 


Cet énoncé exprime donc la certitude, le locuteur oriente la 
réponse vers une confirmation positive. 
(29) ma ga $ 
Est-ce qu'il n’est pas venu ? N’est-il pas venu ? 
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Cet énoncé exprime le doute, le locuteur s’attend à une con- 
firmation négative. 
masi employé avec un prédicat verbal ; c'est toute la relation 
prédicative qui se trouve niée : 
= (30) ki n-ği eand-2k mási troh w t-xalli ni 
Quand je viens chez toi, ne t’en vas pas et ne me laisse 
pas seul ! 


La négation par l'intermédiaire du morphéme discontinu 
"mast” est plus catégorique, et la relation prédicative (truh-w-txalli) 
est niée en bloc. Avec l'introduction de må... (ne...pas), la négation 
porte sur le verbe rah (partir). 
(30°) ki n - ği sand - ak má trüh $ w t - xalli - ni 
Quand je viens chez toi, ne t'en vas pas et me laisse seul. 


Nous avons une autre valeur qui se dégage des deux exemples, 
selon qu'on utilise ma...-s ou mäÿi le sens sera nuancé, avec l'emploi 
de ce dernier, nous avons une valeur du prohibitif, alors qu'avec le 
morphème discontinu, nous avons une simple demande. 

Quand maäÿi précède une locution formant une proposition 
nominale, il devient lui même une proposition nominale embryon- 
naire dont le sens est "ce n'est pas que...", "le fait n'est pas que...", il 
tend donc á mettre en relief la notion négative avec plus de force et 
d'énergie que ma...s. (Ph. Marcais, p.597). 

(31) masi ttae-kum ...mási 'andya 

Ce n'est pas à vous. Ce n'est pas moi. 


1.2.3. ma + Ø 

Comme nous l’avons expliqué dans la précédente analyse des 
morphémes de négation, “má” peut apparaître sans le deuxième élé- 
ment de la négation “š”. Cette absence est due essentiellement à cer- 
taines conditions que nous allons détailler dans cette partie. 


1.2.3.1. Avec les formules de serment : 
w-allah (par Dieu); 
w-allah l-eadem (et Dieu Le Puissant); 
haqg-rabb-1 droit-Dieu-moi / (je le jure sur Dieu) ; 
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b-rás -mm-a avec-tête-mère-moi / (sur la tête de 
ma mère). 


(32) w-allah mä hdar med-ya 
et-Dieu nég.-il a parlé avec-moi 
Par Dieu, 1l n’a pas parlé avec moi. 
(33) w-allah ma gal-l-i kolma 
et-Dieu nég. il a dit-à-moi mot 
Par Dieu, il ne m'a pas dit un mot.” 
Par Dieu, il ne m'a rien dit.” 
(34) b-ràs mm-à má no-ttólgo-k 
avec-téte mère-moi nég. je-láche -toi 
Sur la tête de ma mère, je ne te lâcherais pas.” 


D'autre part, notre parler a pu développer d’autres types de 
serments, qui consistent à jurer par les Saints dont les tombes sont 
quotidiennement visitées par les gens, en particulier les malades à la 
recherche de guérison. 

(35) hada-k sid-i bolmhol má kán med - ya 

celui-lá saint-moi belmhel nég était avec moi 
Je le jure sur le Saint Belmhel, il n’était pas avec moi. 

Ce type de serment connaít actuellement un usage et un em- 
ploi supérieur á la forme de base (w-allah), méme si leurs degrés 
d’expressivité restent inférieurs par apport à la formule avec w-allah, 
la répétition systématique a affecté et affaibli quelque peu le contenu 
sémantique de ces formules, plus on a recours à ces formules plus le 
degré de crédibilité est bas”. Nous avons toute une liste de saints lo- 
caux (sidi emar, boueabdella, muhammoad, gabdalgador, etc.). 


1.2.3.2. Lorsque la négation porte sur un nom indéterminé (sans arti- 
cle) en position de complément d’objet: 

(36) ma bga -t meiša (hyát) 

nég. rester + vie conj.suff.(3. p.f.sg.) = Il n’y a plus de vie. 


* Brahim ELHALIMI, La négation dans le parler arabe de Mazouna, mémoire de 
D.E.A non publié, INALCO, 1994. 
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(37) ma rədd - l-i kolma 
nég il a remis-à-moi mot 
Il ne m'a pas dit un mot. / Il ne m'a rien dit / Il ne m'a 
rien répondu. 


1.2.3.3. Avec les complétifs ou restrictifs de négation, et certains in- 
définis : hatta (jusqu’à, aucun) ou sa variante tía, walu (rien), wahad 
ou hədd (un, personne, quelqu'un); eomr (vie, jamais), ge(r), 
(seulement, que), haga (chose). 
(38) comr -i må na-hdor fal - ger 

vie moi nég. je - parle dans-les autres 

Je ne parle jamais des autres. 

Je ne critique jamais autrui. 


(39) ma-l-ears lla- hna må klit tta haga 
de-le-mariage à-ici nég. j'ai mangé aucune chose 
Depuis le mariage jusqu'à maintenant, je n'ai rien mangé. 


(40) ana má fham-t wälu med-k 
moi nég. j'ai compris rien avec-toi 
Moi, je n'ai rien compris avec toi. 


(41) masot-t hədd 
nég. J'ai vu personne 
Je n'ai vu personne. 


1.2.3.4. Quand le verbe eraf (connaître, savoir) est à la première per- 
sonne de la conjugaison préfixale, et 1l est employé sans expansion 
(sans complément d’objet direct ou indirect), il semble qu'il y a là 
une forme figée dans un “énoncé-réponse” qui traduit le sens de doute 
“peut-être, qui sait, que sais-je”. 
(42) ma no-eraott 
Je ne sais pas 


Cette expression apparait toujours sous cette forme quand elle 
est utilisée avec la négation pour exprimer le sens de doute et d'in- 
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certitude. Réponse à une question, une demande ou à une interroga- 
tion, cette expression est toujours employée sous cette forme figée. 
(43) muhammad gab l-xodra ? 
Mohammed apporter + les légumes conj.suff(3éme 
p.m.sg.) 
Mohammed a t-il apporté les légumes ? 
Réponse : 
(44) má na-eraf 
Je ne sais pas. 


Cette forme est composée donc de : (1% élément de la néga- 
tion "ma"+le pronom affixe + le verbe "eraf” à la conjugaison suf- 
fixale. Par contre, dès qu'il s'agit d'un emploi avec une expansion, 
cette forme n'est plus figée, et nous avons donc la réapparition du 3; 

(45) ma na-eraf- $ n-gul 

nég.(1) je-sais - nég.(2) je-dis 
Je ne sais pas dire. 
(46) må na-eraf-$ sm - u 
nég.(1) je - sais - nég.(2) nom-lui 
Je ne connais pas son nom. 


1.2.3.5. Lorsque la négation figure en construction itérative : 
má ...má, má... lá ...la (ni ni). 
(47) ma klä má Srab 
nég. il a mangé nég. il a bu 
Il n’a ni mangé ni bu. 
(48) ma y-saxxan má y-barrad 
nég. il-réchauffe nég. il -refroidit 


C’est une expression de type littéraire, qui se dit générale- 
ment pour quelqu'un qui ne fait rien, ou qui n’est bon à rien. 5 
(49) ma bga la yə-qra lá ya-xdam 
nég. il a voulu nég. il-lit nég. il-travaille 
Il ne veut ni étudier ni travailler. 


(50) ma $a-w la !-barah lá l-yüm 
nég. 1ls-venus nég. le-hier nég. le-aujourd'hui 
Ils ne sont venus ni hier ni aujourd’hui. 
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La négation n'a pas la méme portée dans ce dernier exemple, 
ma porte sur le verbe eraf, et la double négation par l'intermédiaire de 
la...la porte sur les deux adverbes /-bärah (hier) et l-yum 
(aujourd'hui). 


1.2.3.6. Lorsque le prédicat est précédé d’un verbe auxiliaire introduit 
par un interro-relatif : má (quoi), win (ou), bas(h) (pour, pour que), 
šta (quoi), kifas(h) (comment), et avec les éléments de ligatures 
(adverbes et prépositions): 
(51) ma sáb ma y-gul 
nég. il a trouvé quoi. il dit 
ll n’a pas trouver quoi dire. 
(52) má eand-u šta ya -kul 
nég. chez-lui quoi il-mange 
Il n’a pas de quoi se nourrir.” “Il n’a pas quoi manger. 
(53) ma £sraf-na kifas(h) n-dir-u 
nég. savoir + nous comment faire + nous conj.suff (3° 
p.m.f.pl.) conj.préf.(3° p.m.f.pl.) 
Nous n'avons pas su comment faire. 
(54) ma eand-i ela-man no-tkall 
nég. chez-moi sur-qui je-compte 
Je n’ai (personne) sur qui je peux compter. 
(55) má sat-1" la-mmon na-ÿki 
nég. trouver+ à - qui je me plains 
conj.suff.(1% p.m.sg.) 
Je n'ai pas trouvé (personne) à qui me plaindre. 


1.2.3.7. Il arrive aussi que le second élément de la négation. soit omis, 
mais seulement, lorsque le ton est un peu solennel, dans un langage 
plus châtié, donc dans un registre plus recherché (dans la poésie popu- 
laire, les proverbes, les dictons, etc...). 
(56) yadd wahda má t-saffag 
main une nés. elle applaudira 
Une main ne peut applaudir. 


" sot-t > sob-t, nous avons donc l’assimilation du [b] au contact du [t]. 
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(57) 111 bga Sbah ma y-gul "ahh 
qui il a aimé le confort nég. il-dit ayy | 
Celui qui aime le confort (le luxe) doit supporter les diffi- | 
cultés. | 


2. LE RENFORCEMENT DE LA NÉGATION : 


Il s’agit d'une négation qui comporte deux éléments dont ma, 
le deuxième peut être un indéfini ou un substantif. | 

Philippe MARCAIS® considère ce type de constructions 
comme une "innovation dialectale qui consiste dans l'extension de la 
valeur négative, (on pourrait presque parler de contamination négative) 
à des termes complémentaires qui accompagnent, généralement, qui : 
suivent la négation principale; d'où naissance de négations accessoires … 
comparables à celles que l' on trouve dans les tournures françaises : 

" ne...personne" " ne...rien " " ne...jamais". 


2.1. mā + indéfinis : 
Il y a toute une série d'indéfinis qui se construisent avec ma : 


2.1.1. maá...hadd (ne...personne) 
(58) ma šət-t hadd 
Je n’ai vu personne. 
(59) hadd ma gá ean-na lbároh 
personne nég. 1l est venu chez-nous hier 
Personne n'est venu chez nous hier. 
hadd peut donc se placer avant ou après ma sans que cela n ait. 
une influence sur le sens. 
(59°) ma ga ean-na hadd lbär əh 
Personne n’est venu chez nous hier. 
hadd est un élément indéfini, qui ne désigne que des animés . 
(des êtres humains). | | 


"Philippe MARCAIS, op.cit. p.273, 1977 
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Malgré le rapprochement sémantique qui existe entre hadd et 
wähod (quelqu'un, personne, un), emploi de ces deux morphémes 
dans la même phrase demeure néanmoins différent, voire impossible : 

(60)* ma ga canna wähad 

(61)* wahad ma gd canna 

Avec l'introduction du morphème hatta (aucun, même, jus- 
qu'à), l’énoncé redevient correct. 

(62) hətta wäh ad má ga canna 

má ga canna hatta wähad 
(Aucune) Personne n’est venu chez nous. 


L'introduction de hatta ou sa variante tta donne a l’énoncé un 
sens d’une négation absolue. 


2.1.2. má + hatta (tta) + häÿa +... (ne...rien) 
nég + aucun + chose +... (ne...chose) 
haga signifie (chose), ce morphème fait partie de ces nombreux 
termes lexicaux, qui se sont, ou qui sont en voie de grammaticalisation, 
quand ils se combinent avec la modalité de négation, et qui deviennent 
des marqueurs d’une négation catégorique. 
(63) ma klit tta haga 
nég. j ai mangé aucune chose 
Je n’ai rien mangé. Je n'ai mangé aucune chose. 
(64) ma eand-i tta haga meä-h 
nég. chez-moi aucune chose avec-lui 
Je n’ai rien avec lui. Je n’ai rien à faire avec lui. 


haga se caractérise par une grande latitude de déplacement, il 
peut donc se placer avant ou après ma, comme il peut aussi coexister 
avec la conjugaison suffixale et préfixale, et la négation porte dans ce 
cas sur toute la relation prédicative. 

Nous avons l’ordre suivant : 

-"ma + v.(conj.suff.ou préf.) + hatta (tta) + haga +...” 

-"hatta (tta) + haga + má + v.(con]. suff.ou préf.) + 
pro.suff.+..." 

(65) ma klit tta haga 

_ (66) tta haga mā klit-ha = Je n’ai rien mangé. 
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Nous pouvons constater que lorsque tta hága est placé en tête : 
de l’énoncé, le pronom suffixe ha, est obligatoirement repris, car sa 
suppression conduit à un sens incorrect. | 

A l'opposé de hadd (personne), hága ne peut désigner que des ` 
êtres inanimés. | 


2.1.3. ma...waälu (ne...rien) 


Ce morphème discontinu de négation connaît actuellement une 
fréquence d’emploi supérieure aux autres morphèmes, sa valeur de 
négation est très significative, il est, en effet, parmi ces rares marqueurs 
qui ne coéxistent pas avec 3, sans doute parce qu'il est, étymologique- 
ment porteur d'un sens négatif, et posséde une capacité sémantique 
pour assurer un sens négatif à toute la phrase. wálu signifie aussi "zéro" 
et confère à liEnoncé un sens avec une connotation très négative. 
(67) mā man-nak wälu 
nég. de -toi rien 
Tu n'es rien.” “Tu ne vaux rien. | 

(68) ma fhäm-t wálu | 
Je n’ai rien compris. 

wälu s'emploie fréquemment avec des énoncés verbaux 
(conj.suff.et conj.préf.), mais il peut aussi s’employer avec des prépo- ` 
sitions et des pronoms suffixes : 

mä+complexe (préposition+pronom suffixe)+wälu. 

(69) ma fi-ha wálu 

Ce n'est pas grave. 
Dans ce dernier énoncé, il s’agit d'une expression figée. 
(70) ma tro tär wálu 

Ce n'est pas (du tout) trop tard. 


wälu est toujours postposé à má, il occupe toujours une posi- « 
tion en fin d'énoncé. 
Nous avons recueilli un exemple où wdlu s’emploie avec la 
construction itérative má...má (ni...ni). 
(71) hada ma gab-lo-k enab má walu 
celui-là ni il a apporté-à-toi raisin ni rien 
Celui-là ne t'a apporté ni raisin ni rien du tout. 
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2.1.4. ma...gde ou gag ma... (ne...tout). 


gäe (tout, carrément, (pas) du tout), son étymologie est très 
probablement le mot qde qui signifie (fond, partie la plus profonde, la 
plus basse). (D. CAUBET, p.145,1992). 
gae est toujours réalisé avec un [g] quel que soit le dialecte, la 
réalisation en [g] étant réservée à la particule, et le [q] au substantif °. 
gäe (tout) : ce morphème a deux types d’emplois, d’une part, comme 
quantificateur nominal, et d'autre part, comme particule énonciative. 
- Quantificateur nominal: gãe a le sens de (tout). 
(72) gae n-náas ga-w lo-l-eors 
tous les gens ils sont venus à le mariage 
Tout le monde est venu au mariage. 


- Particule énonciative: avec cette valeur, gãe est employé dans 
notre parler, comme dans les autres parlers maghrébins, avec des em- 
plois qui touchent à des domaines autres que la détermination nomi- 
nale: modalité, aspect et temps, négation. | 
Pour ce qui concerne la négation, “gas” se combine avec la modalité 
négative, de cette association résulte un sens de négation absolue. 

(73) má? sat-t 9-k-$ gäe mea-hum lbärah 

nég.(1)j'al trouvé-toi-nég.(2) tout avec eux hier 
Je ne t’ai pas trouvé (du tout) avec eux. 

gäe s emploie avec la conjugaison suffixale et préfixale, il peut 

aussi se placer à la tête ou à la fin de l’énoncé. 


2.1.5. "eomr + pronom suffixe + ma + expansion" (ne...j¡amais). 


eomr (gommar) signifie en arabe dialectal et en classique (âge, 
vie): 


: Dominique CAUBET, “Pour une approche transcatégorielle : Les emplois de la 
particule gag en arabe marocain” in La théorie d'Antoine Culioli : ouvertures et 
incidences, Ophrys, 1992, p.145. 

“Nous avons ici un phénomène d’assimilation, [b] au contact du [t] donne unftt], [b] 
[t] > [tt], l’assimilation dans ce cas précis n’est pas toujours constante et dépend du 
débit du discours. 
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(74) Shal gomro-k 
combien âge -toi 
Quel est ton âge ? Quel âge as-tu ? 


En se combinant avec le morphème de négation ma, eomr 
devient une expression synonyme d’une négation catégorique. 
(75) eommar-ha ma to-kdob 
âge - elle nég. elle ment 
Elle ne ment jamais. 


£omr est toujours postposé à má, et se place donc en tête de : 
l'énoncé. y 
Il est compatible avec tous les pronoms suffixes, nous avons le « 
paradigme suivant: f 


Au singulier : Au pluriel : 
l. Eomr-i  (Vie-moi). 1. sommar-na (vie-nous). 
2.m.eomr-29k (vie-to1). 2. eommar-kum  (Vie-vous). 
2.f. somr-2k  (Vie-toi). 
3.m.eomr-u (vie-lui).  3.sommar-hum  (vie-eux). 
3.f. geommar-ha (vie-elle) 


Ce morphéme peut coexister avec les deux conjugaisons 
(suffixale et préfixale): 


- Conjugaison préfixale : 

(76) eomr-i má n2-hdar fa-l- ger 
vie-moi nég. je-parle dans-les-autres 
Je ne parle jamais des autres. 
Je ne critique jamais autrui. 


- Conjugaison suffixale : 
(77) eommor-hum má zarô-ni 
vie - eux nég. 1ls ont visité-moi 
_ Ils ne m’ont jamais rendu visite. 
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2.2. Renforcement lexical : 


Il existe dans notre parler -comme c’est le cas dans les autres 
parlers maghrébins- des morphémes lexicaux utilisés dans le langage 
quotidien de nos locuteurs. Ces morphémes se combinent avec la 
particule “má” pour exprimer une négation très énergique. Nous avons 
aussi des morphèmes lexicaux qui se comportent différemment, quel 
que soit le contexte (de négation, ou d’affirmation) : 

- Contexte affirmatif : ces morphèmes lexicaux préservent leurs sens 
initial, et occupent différentes fonctions syntaxiques. 

- Contexte négatif: en se combinant avec le premier élément de la 
négation “md”, ces morphèmes lexicaux deviennent des marqueurs 
d’une négation très renforcée, la totalité de ces marqueurs est sans 
doute en voie de grammaticalisation. 

Pour faciliter l’étude de ces marqueurs, nous avons adopté une 
méthode qui consiste à les intégrer dans des classes et des sous-classes 
bien définies. 

Nous avons donc la classe “des morphèmes qualitatifs”, et la 
classe “des morphèmes quantitatifs” généralement utilisés par les 
différentes catégories sociales (vieux / jeunes ; femmes / hommes ; 
scolarisés / non scolarisés). 

En effet, 1l s’agit de marqueurs lexicaux de négation très pro- 
ductifs, qui connaissent une intensification et une prolifération impor- 
tante au niveau de l'emploi; ils sont pour la plupart recueillis par en- 
quête directe menée auprès de nos locuteurs, ou observés et notés au 
cours de discussions banales, car notre corpus n’était pas en mesure de 
nous les fournir. 


2.2.1. Les morphèmes de négation quantitative : 


Ce sont, en effet, les morphèmes "discontinus" qui, en se combinant 
avec la négation ma...$, donnent une valeur de négation quantitative 
très renforcée a des degrés divers: 


2.2.1.1. ma + $ + xatra (morra) (ne...fo1s) 
xatra est un morphème lexical qui couvre un champ d’emploi 
très vaste, il est très utilisé dans le langage quotidien de nos locuteurs. 
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En contexte affirmatif, il joue le rôle d’un substantif avec différentes 
fonctions syntaxiques. En contexte négatif, il devient une “tournure” de 
négation catégorique. 
(78) ma gäl- ha-1-1-$ hatta xatra 
nég.(1) il a dit-elle-à-moi-nég.(2) aucune fois 
Il ne me l’a pas dit aucune fois. 


Nous sommes en présence d’une négation catégorique, intro- ` 
duite par les deux morphèmes hatta, xatra, puisque ces deux morphè- : 
mes sont souvent employés ensemble. Il s’agit, en effet, d’une négation 
quantitative. 


2.2.1.2. ma + $...xlás 
xläs a presque la même signification que g&e (tout), il a la 
valeur d’une action en cours d’acheminement, on peut dériver le verbe # 
xallas (terminer, finir). 
Ce morphème peut également avoir le sens d’une expression ` 
figée , qui a une valeur d’injonction ou d’impératif. A 
exemple : xläs! (ça suffit!, arréte!, c’est fini!). 
En se combinant avec le morphème discontinu maá...3, xlas * 
devient un morphéme de négation tres énergique. 
(79) må n-zid-$ n2-hdar med-k xlás 
nég.(1) j'ajoute-nég.(2) je parle avec-toi du tout 
Je ne parlerai plus (du tout) avec toi. 
C’est fini, je ne parle plus avec toi 





2.2.1.3. Swiyya (un peu) 
- fíita (un tout petit peu) 
- q0zza (une miette) 
- garda (un morceau, une portion) 
- ždəgg (une parcelle, un petit morceau de pain). | 
Il faut signaler que garda et ždəgg ont un emploi limité, ils ne 
peuvent désigner qu’un morceau de pain (avec des degrés divers). 
(80) ma xalla- l-ī - $ sdogg 
nég.(1) il a laissé à moi nég.(2) morceau 
Il ne m'a pas laissé un morceau de pain. 
Il ne m'a rien laissé. 
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(81) ma x alla-l-ï - $ hətta Swiyya 
nég.(1) 1l a laissé+à moi + nég.(2) aucun un peu 
Il ne m'a rien laissé 

(82) ma etáni - $ hətta qozza 
nég.(1) 1l a donné +4 + moi nég.(2) aucun miette 
Il ne m'a rien donné. 


hətta (aucun, même, jusqu’à) ou sa variante tta peuvent coexis- 
ter avec tous les morphèmes de quantité, pour exprimer un sens de 
négation très catégorique. 


swiyya et fítta ont, à peu de choses près, la même signification, 
mais connaissent une spécialisation d’emploi ; $wiyya a plutôt un 
emploi plus général, il peut être utilisé pour désigner des continus 
"liquides" (café, eau, thé etc...) et des "non liquides" (pain, gâteau, 
viande etc...), par contre ffīta ne peut désigner que des “non-liquides ”. 


2.2.1.4. La classe utilisée avec des continus liquides : 


Nous avons au sein même de la classe des marqueurs quantita- 
tifs, une "sous-classe" de morphèmes que nous avons appelé des 
"continus", en rapport avec les liquides. 

Ils permettent de quantifier le continu : 

- gugma (une gorgée). 

- gotra (une goutte) 

- qomm (une gorgée, mais plus réduite que £ugma). 

(83) ma bqä -n- -ná- $ hətta gutra zit 

nég.(1) restertà+nous+ nég.(2) aucun goutte huile 
conj.suff.(3éme.p.m.pl.) 

Il ne nous reste même pas une goutte d'huile. 

Il ne nous reste rien ". 


(84) ma xalla 1-1 -š gugma hlib | 
nég.(1) laisser + à moi nég.(2) gorgée lait conj.suff.(3° 
p.m.sg.) 
Il ne m'a pas laissé une gorgée de lait. 
Il ne m'a rien laissé. 
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L'introduction de hatta donne à la négation un sens plus renfor- H 
cé. | 


Nous avons pu identifier une autre "sous-classe" de morphèmes 
lexicaux, qui, en se combinant avec la modalité de négation, exprime 
une négation très forte, ceux sont, en effet, des termes qui désignent , 
des piéces de monnaie. 

- doro (piéce de monnaie qui a la valeur de cinq centimes.) 

- fra(n)k (un franc) = un centime. 

- santim (un centime). 

- ryál (ancienne monnaie qui avait la valeur d'un centime.) 

- sordi (un terme général qui désigne l'argent ou la fortune). 


(85) má na-seà-$ fra(n)k 
nég.(1) je possède nég.(2) franc 
Je ne posséde pas un franc. 
Je n'ai rien. 
(86) má bqa -l-u-$ duro 
nég.(1) il est resté+4+lui+nég.(2) un centime 
Il ne lui reste pas un centime. 
Il ne lui reste rien. 
(87) má eand-u-$ hətta surdi 
nég.(1) chez+ lui nég.(2) aucun fortune 
Il ne posséde rien, 
Il n’a pas un sou. 


Enfin, il existe d'autres morphèmes de type quantitatifs à base ` 
lexicale qui sont à un stade avancé de grammaticalisation, puisqu'ils { 
sont devenus comme un deuxième élément de négation, et pallient … 
donc l’absence du Y, La combinaison de ces morphémes avec ma tra- ' 
duit un sens de négation très catégorique. || 

Nous avons par exemple les termes suivants: kalb (chien), gatt T 
(chat), satttäy (homosexuel), £arbi (un arabe), yhudi (un juif). y 

(88) ma ga eand-i hətta kəlb 

nég. il est venu chez-moi aucun chien 
Personne n’est venu chez moi. 


Personne n’est venu me rendre visite. 
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(89) ma $at-t hətta eattay 

nég. j ai vu aucun homosexuel = Je n'ai vu personne. 

Il faut, cependant, signaler que l’emploi de ces morphèmes de 
négation est tres restreint, leurs utilisations se situent essentiellement 
dans des contextes bien définis, notamment lorsqu'il s’agit d'une 
situation conflictuelle, de dispute ou d'énervement. 

Le locuteur a souvent tendance à employer ces expressions, en 
usant d’une négation, pour exprimer sa colère et son mécontentement. 
En effet, emploi de kalb et de gatt pour désigner des êtres animés 
relève d’un emploi à connotation péjorative. 


2.2.2. Les morphèmes de négation qualitative : 


En effet, ce sont des morphèmes qui désignent une classe à part 
entière, la combinaison de ces marqueurs lexicaux avec la négation 
donne à la phrase un sens de négation très énergique. 

(90) ma ra-k- $ fähom qobš 

nég.(1) part. + toi + nég.(2) comprendre + égratignure 
p.actif (3° p.m.sg.) 
Mais enfin, tu ne comprends rien ! 


En effet, nous sommes en présence d'un type de situation qui 
symbolise parfaitement ce qu'on a avancé tout au long de cette étude, à 
savoir un passage de ces termes lexicaux d'un premier stade 
(notamment l'usage quotidien en contexte affirmatif), à un deuxième 
stade, qui est la grammaticalisation de ces morphèmes. 


En ce qui concerne cette classe qui désigne les morphèmes de 
qualité, il semble que nous avons ici un plus grand degré de grammati- 
calisation, et donc un stade plus avancé par rapport aux autres classes. 
Il existe dans notre parler tout une liste (qui n'est pas encore exhaus- 


tive): - gob$ (une petite égratignure). 
- habba (un grain). 
- grám (un gramme). 
- Sbar (une parcelle, un pouce, empan). 
- basla (un oignon). 


- busun (un bouchon). 
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- bolôn (un boulon). 
- bunt | (un mégot). 


Nous pouvons remarquer que ces morphèmes traduisent le sens f 
de tout ce qui est petit, ils sont en quelque sorte porteurs de cette néga- 
tion, qui s'amplifie et s'intensifie au niveau de l'expressivité, de cette 
association entre ma et ces lexèmes se dégagent un sens de négation 
absolue. 

(91) ma t2-swä-$ basla 

nég.(1) tu vaux nég.(2) oignon 
Tu ne vaux rien. 


La présence de basla (oignon) comme élément de renforcement ` 
de la négation influence en quelque sorte le sémantisme du verbe swa : 
(coûter, valoir) qui, habituellement, a davantage le sens de (coûter) : 
avec une valeur plutôt concrète, or, on constate dans cet exemple que le « 
sens du verbe swa a une connotation péjorative et donc, une valeur plus 
abstraite. La négation par le biais de ces morphèmes est très expressive, 
car le choix de l'un de ces termes n'est pas arbitraire. Combiner par ' 
exemple le morphème basla, qui est en général le légume le moins cher ` 


et le plus dévalué (aspect théoriquement porteur d'un sens négatif), 4 
avec le morphème discontinu de négation ma...$ (ne...pas), donne une T 


négation très catégorique. 
bu$ün et bolôn sont les deux morphèmes empruntés au français 
(un bouchon) et (un boulon), le choix de l'emploi de ces deux morphé- 
mes est dicté par la dimension physique ou par la taille de ces deux 
outils de travail. 
(92) ma fham-$ bolón 
nég.(1) il a compris nég.(2) boulon = Il n' a rien compris. 


Nous avons dans cet exemple une négation très expressive, M 
schématisée par une "double négation" ; d'une part, il y a une négation E 


de premier degré par l'intermédiaire de má...3, puis une deuxième 
valeur de négation (plus implicite), introduite par bolón. On peut gloser « 
l'énoncé par : il n'a même pas compris l'équivalent d'un boulon. 
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Ces morphèmes coexistent généralement avec un nombre 
limité de verbes, ce sont particulièrement des verbes comme fhám 
(comprendre), £raf (savoir, connaître), swa (valoir, coûter). 

(93) ma ra-kum-S fahmin bunt 

nég.(1) part. vous -nég.(2) comprendre+ grām p.actif 
(habba, busun, bolón, qobs) 
Mais enfin, vous n'avez vraiment rien compris. 

Cet énoncé renvoie donc à une seule valeur, quoiqu'il soit 
combiné avec plusieurs morphèmes à base sémantique et lexicale très 
différentes. 


Conclusion. 


Nous avons essayé dans cette brève étude de donner une idée 
représentative du phénomène de la négation dans un parler de l'Ouest 
algérien (le parler de Mazouna). Cette étude a été consacrée à l'analyse 
des marqueurs de négation (la première partie), le renforcement et la 
grammaticalisation de quelques éléments de lexique dès leurs combi- 
naison avec la modalité négative, (la deuxième partie). L'originalité de 
cette étude est manifestement ce qui ressort de cette deuxième partie, 
où nous avons vu que des termes à base lexicale, employés quotidien- 
nement dans le langage courant de nos locuteurs, subitement, changent 
de statut et de sens pour devenir des marqueurs d'une négation très 
expressive et très énergique. 


Nous avons essayé de décrire cette langue telle qu'elle est et 


non pas telle qu'elle devrait être, avec un recours systématique à des 
enquêtes directes, chaque fois que la situation le permettait. ' 


Inalco, Paris. 
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LA NÉGATION EN HASSANIYYA 
(Tan-Tan, Maroc) 


par Jamal TAAICH 


Introduction 


Nous étudierons dans cet article le phénomène de la négation 
dans le parler hassaniyya' de Tan-Tan (sud-ouest saharien du Maroc). 
Cette étude s'articulera en deux parties : 
- Bref inventaire des morphémes de négation. 
- Etude du deuxiéme élément de la négation qui sert á renforcer cette 
dernière. 


Pour ce qui est du corpus, nous l'avons recueilli auprès de deux 
informateurs originaires de Tan-Tan et ayant une connaissance impor- 
tante du dialecte en question. De même, nous nous sommes servis de 
notre compétence linguistique pour forger des exemples explicatifs, 
tout en présentant ces derniers à nos informateurs avant de les utiliser. 


l Le hassaniyya est un dialecte parlé sur une aire trés vaste qui s'étend de Goulimine 
(région de Oued-Noun au Sud-Ouest du Maroc), jusqu'au fleuve du Sénégal en pas- 
sant par le Sahara marocain et la Mauritanie ; du côté Est, sur un axe Tindouf - 
Toumbouktou. C'est un parler bédouin caracterisé par la prononciation du /q/ en /g/ 
(mais cela ne veut pas dire que le /q/ disparu définitivement du dialecte), et par le 
maintien des trois interdentales /£/, /d/ et /d/ . 
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L INVENTAIRE DES MORPHÈMES DE NÉGATION 
1. la 


A l'instar de tous les dialectes maghrébins, la en hassaniyya 
peut étre. utilisé en tant qu'adverbe ou en tant que morphéme de néga- 
tion. Mais, pour le premier cas, nous remarquerons qu'il est souvent 
remplacé par bdey *, comme le montre l'exemple suivant : 

(1)  -ntá kont fa-d-daëra (toi tu étais dans la ville) 
Est-ce-que tu étais en ville ? 
- bdey (äbdey ) (Non.) 


Ainsi, pour rendre l'opération de négation plus accentuée, bdey 
peut apparaítre avec un autre élément manalla, que D. Cohen traduit 
par: "par Dieu, non" (cf. D. COHEN 1963 p. 233). Nous pouvons 
avoir trois réponses à la question (1): bdey, manalla bdey, ou la 
forme manalla toute seule. 


Pour ce qui est de /a en tant que morphème de négation, il ap- 
paraît surtout dans les énoncés prohibitifs, comme dans l'exemple 
suivant : 

(2) la tgls hum ! 

ne tu vas eux = Ne vas pas chez eux ! 


2. la...la 


Dans ce genre de construction itérative, le morphème de néga- 
tion peut être suivi par un substantif ou par un verbe à la conjugaison 
préfixale. 

(3) la salla la enob 

ni panier ni raisin = Ni panier ni raisin. 
(4) la tgis hum u la tawsal hum 
ne tu vas eux et ne tu contactes eux 
Ne vas pas chez eux et ne les contacte pas. 


Z Etymologiquement, bdey est à rapprocher de abadan en arabe classique. 
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La construction itérative la...la pourrait être précédée égale- 
ment par /mä/+ verbe à conjugaison préfixale ou suffixale : 
(5) aná má kált la lham wa la máru 
moi ne j'ai mangé ni viande et ni riz 
Moi je n'ai mangé ni viande ni riz. 
(6) aná má nawkal la lham wa la máru 
moi ne je mange ni Viande et ni riz 
Moi, je ne mange ni viande ni riz. 


3. má + verbe 


Dans ce genre de phrase, la négation peut être appliquée à un 
élément de l'énoncé à propos duquel il existe une différence de point 
de vue entre l'énonciateur et le co-énonciateur : 

(7) t-tfeyl má yabgi l-hüt yobgi l-lham 

le petit enfant ne il aime le poisson il aime la viande 

Le petit enfant n'aime pas le poisson, il aime la viande. 
(8) aná máreyt sidäti reyt cammu 

moi ne j'ai vu Sidati j'ai vu son oncle 

Moi, je n'ai pas vu Sidati, j'ai vu son oncle. 


Les constituants les plus importants sur lesquels porte l'opéra- 
tion de négation dans (7) et (8) sont /-hüt et sidäti ; par contre dans 
(9) et (10) la négation porte sur toute la proposition. 

(9) má n$t$äl 

ne je travaille = Je ne travaille pas. 

(10) má Steált | 

ne j'ai travaillé = Je n'ai pas travaillé. 

Nous remarquons également que la négation à l'aide du mor- 
phème ma peut apparaître avec un verbe à conjugaison suffixale ou 
préfixale. 


4. má + verbe + geyr : 
Cette forme de négation s'utilise en hassaniyya pour exprimer 


une information qui vient s'ajouter à une autre; le verbe peut être 
conjugué à l'accompli ou à l'inaccompli : 
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(11) Brahim má degdeg geyr bus, degdeg mwalli gdäh 
Brahim ne a cassé seulement une bouteille aussi une tasse 
Brahim non seulement a cassé une bouteille, il a cassé - 
aussi une tasse. 

(12) gali má yərgəd geyr f-al-láyl, yargad mwalli f-an-nhar 
Ali ne dort seulement dans la nuit dort aussi dans le jour 
Ali ne dort pas seulement la nuit, 1l dort également pen- 
dant la journée. 


S. má + auxiliaire 
5.1. má + aux. fát 


fát, en tant que verbe à sens plein, signifie “passer”, mais quand 
on l'utilise comme auxiliaire, il exprime une sorte de parfait dans le 
passé qu'on traduit souvent par “déjà” : 
(13) aná fott kält 
moi déjà j'ai mangé = Moi, j'ai déjà mangé. 
Le même exemple peut être employé à la forme négative, avec 
le sens de “pas encore” : 
(14) aná má fott kált 
moi ne déjà j'ai mangé = Moi, je n'ai pas encore mangé. 
Il est à souligner également que fat en tant qu'auxiliaire n'ac- 
cepte pas la conjugaison préfixale. On ne peut donc pas dire : * aná 
ma nfut nawkal. 


5.2.má + aux. lahi 


lahi est une forme figée á toutes les personnes. Elle s'utilise 





surtout pour exprimer le futur. Quant à son sens plein, lahi signifie E 


“occupé”. 
(15) muhammad lahi 
Mohamed est occupé 


La négation introduite par má + lahi est toujours suivie par 
l'inaccompli. Cette forme nie un futur modal marquant l'intention, la 
prédiction etc. : 
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(16) má lahi nži 
| ne je vais venir = Je ne vais pas venir 
(17) aná má lahi ngis l-əl-eyün 

moi ne je partirai Laayoune 

Moi, Je ne partirai pas à Laayoune. 


5.3. má + aux. idür 


idür n'est pas une forme figée comme /ahi, elle se conjugue à 
toutes les personnes : 


Singulier. Pluriel. 
l. ndur 1. ndüru 
2.m.  tdur 2. tduru 
2 tduri 3. idúru 
3.m. dur 
3.f. tdür 


idür signifie “vouloir” : 


(18) ndúuru maru. 
nous voulons du riz = Nous ATEN du riz. 


La négation má + aux. iduür s'utilise pour nier une action qui 
pourrait se dérouler dans un futur flou : 
(19) má ndur nzi 
ne je veux je viens = Je ne projette pas de venir. 
(20) má idur igis hum 
ne il veut il part chez eux = Il n'ira pas chez eux. 


Comme lahi, idúr est toujours suivi de l'inaccompli. Il faut 
également signaler qu'il existe une autre forme de l'auxiliaire ¡dur 
plus accentuée : idawwar qui est rarement utilisée ; il s’agit d'une 
deuxième forme : 

(21) huwwa má idawwar igis muritan 

lui ne veut il part Mauritanie = Il n’ira pas en Mauritanie. 
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6. má + pronom : 


La forme má associée à un pronom affixe se manifeste en has- 
saniyya comme suit : 


Singulier. Pluriel. 

E mani 1. mánna 
2. mänäk 2. mänkum 
3.m.  máhu 3. máhum 
S.L máhi 


Dans cette série nous remarquons que le morphéme de négation 
ma est lié au pronom personnel suffixe par l'intermédiaire d'un élé- 
ment n et ce, à toutes les personnes sauf les troisièmes qui ne compor- 
tent pas l'élément de liaison. Le paradigme s'utilise en hassaniyya, 
quand on veut exprimer une négation du prédicat dans un énoncé qui 
ne comporte pas de verbe à un mode personnel ; les exemples sui- 
vants sont au participe actif : 


(22) aná máni wäkal dreyk 
moi ne me mangeant maintenant 
Je ne mange pas maintenant. 


(23) sidati mahu Zay ydà. 
Sidati ne il venant demain 
Sidati ne viendra pas demain. 


7. má...má : 


Cette construction itérative est moins utilisée en hassaniyya. 
Nous n'avons remarqué aucun exemple de ce genre dans notre corpus. 
Cependant, on peut affirmer que cette forme de négation existe, mais 
son utilisation est beaucoup plus rare. Nous pouvons la trouver dans 
des expressions figées comme par exemple : 
(24) má reyt má seft 
ne j'ai vu ne j'ai aperçu = Je n'ai rien vu ni aperçu. 
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8. má + gatt 


má gatt en hassaniyya, pourrait correspondre à “ne jamais” en 
français. Cette forme de négation est assez fréquente en Mauritanie et 
au Sahara marocain. 

gatt, qu'on peut rapprocher de qattu (jamais) de l’arabe classi- 
que, a tendance f être conjuguée dans la région de Oued-Noun où 
nous avons constaté que les gens n'utilisent pas uniquement má gatt 
comme forme figée à toutes les personnes, mais aussi sa forme conju- 
guée, dont le paradigme est le suivant : 


Singulier. Pluriel. 

l. mä gatteyt |. má gatteyna 
2.m.má gatteyt 2. má gatteytu 
2.£. má gatteyti 3. má gattu 


3.m. má gatt 
3.1. má gattot 


Il est à noter également que la forme de négation má gatt est 
toujours suivie par un verbe conjugué à l'accompli comme le mon- 
trent les deux phrases suivantes tirées de notre corpus : 

(25) huwwa má gatt Safha. 

lui ne jamais il a vu elle 
Il ne l'a jamais vue. 


(26) hiyya má gatt Säftu. 
elle ne jamais il a vu lui 
Elle ne l'a jamais vu. 


II. ÉLÉMENTS DE RENFORCEMENT DE LA NÉGATION 


Comme plusieurs dialectes arabes, le hassaniyya connaît 
l'usage fréquent d'une catégorie de mots qui, après leur grammaticali- 
sation, fonctionnent comme des morphèmes négatifs pour renforcer 
l'opération de négation. 
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1. Éléments indéfinis : 
1.1. hadd : 


Etymologiquement, on peut rapprocher hadd de ahadun en 
arabe classique désignant “un être humain non déterminé”. En hassa- 
niyya, hadd, en tant que morphème négatif, signifie “personne” : 

(27) má reyt hadd fäm | 

ne J'ai vu quelqu'un lá bas = Je n'ai vu personne la bas. 
(28) má lh agni hadd 
ne me rejoint quelqu'un = Personne n'est venu chez moi. 


Comme le montrent (27) et (28) hadd est précédé par 
mä+verbe. Toutefois, on peut avoir également hadd au début d'un 
énoncé négatif, suivi de má + verbe : 

(29) hadd má reytu fäm 

quelqu'un ne vu lui là bas = Je n'ai vu personne là bas. 
(30) hadd má lhag-ni 
quelqu'un ne me rejoint = Personne n'est venu chez moi. 


De même, hadd accepte l'introduction de la particule hatta 
(jusqu’à, même) entre le verbe et l'élément indéfini ; d'où on peut dire 
également : 

má reyt hatta hadd fäm 

má lhagni hatta hadd. 


1.2. wahoad 
Dans les constructions négatives, wãhəd a un usage moins fré- 
quent que hadd qui est plus employé chez les Hassanes du Sud maro- 
cain. Il a un sens proche de ”personne” en français, comme le montre 
l'exemple suivant : 
(31) má fi-kum wähad gayas d-dasra ? 
ne parmi vous un partant la ville 
Parmi vous, il n'y a personne qui va en ville ? 


Dans cette phrase interro-négative, wähad pourrait être rempla- - 
cé par hadd sans aucune modification de sens. 
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Comme hadd, wähad accepte d'être précédé par la préposition 
hattä (jusqu'à) qui fonctionne ici comme particule pour renforcer 
l'opération de la négation : 

má fikum hatta wahad gäyəs d-dásra ? 

ne dans vous même quelqu'un partant la ville 

Parmi vous, il n’y a personne partant en ville ? 


1.3. mnádam q 

mnädom (ämnädom ) signifie à l’origine “fils d'Adam” : 
(32) má xälag mnädom f-2$-Sûrae 

ne naissant personne dans la rue 

Il n'y a personne dans la rue. 
(33) máreyt mnadam f-ad-dar 

ne j'ai vu personne dans la maison 

Je n'ai vu personne à la maison. 


1.4. äragaz 
Etymologiquement, dragáz' en hassaniyya, peut être rapproché 
de ár(a)gaz en berbère, qui signifie “homme”. Pour ce qui est de son 
utilisation dans des énoncés négatifs, il prend le sens de “personne” : 
(34) má lgäyt áragaz fám 
ne j'ai trouvé un homme là bas = Je n'ai trouvé personne. 


1.5. $ 


Au sens initial, ši signifie “quelque chose”. Dans son usage 
dans des constructions négatives, il prend le sens de “rien”. De même, 
il peut avoir une valeur quantitative ou une valeur qualitative ; cela 
dépend du verbe qui l'accompagne. La négation avec $ ou Say en 
hassaniyya reste différente des autres dialectes arabes maghrébins. 

(35) má yaeraf Si | 

ne il sait quelque chose = Il ne sait rien. 
(36) ntá má ddug Si 
toi ne tu manges quelque chose = Tu ne manges rien ? 


' En hassaniyya, les emprunts au berbère ne prennent pas d'article défini; d'où áragdz 
désigner aussi bien "un homme" que " l'homme", cela dépend du contexte. 
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Dans (35) et (36), les verbes eraf et däg peuvent être conjugués : 
à l'accompli, comme l’illustrent les deux exemples suivants : | 

(37) má eraf Si 

ne il a su quelque chose 

I] n’a rien su. 
(38) má dag Ši. 

ne il a mangé quelque chose 

Il n’a rien mangé. 


En hassaniyya du sud saharien du Maroc, ği peut avoir égale- 
ment sa forme pleine Say dans les énoncés négatifs ; on peut rempla- 
cer le morphème négatif ši, dans (37) et (38), par Say, sans modifica- 
tion de sens. 

D'après nos informateurs et nous-méme, ši et Say n'acceptent: 
pas l'introduction de l'élément hatta. 

Pour finir, nous examinerons les procédés lexicaux de renfor- 
cement de la négation. On utilise des noms de mesure ou des éléments 
lexicaux expressifs. 


2.Unités de mesure et de poids : 


gräm : 
Dans un énoncé négatif, grām est utilisé comme procédé ex- 
pressif. Il a une valeur, tantôt quantitative, tantôt qualitative : 
(39) má dogt gräm l-yum. 
ne j'ai goutté un gramme aujourd'hui 
Je n'ai rien mangé aujourd'hui. 
(40) má yaswa gram. 
ne vaut un gramme = Il ne vaut rien. 


De même, dans (40), grām peut être remplacé par le diminutif M 
grayyäm pour accentuer davantage le sens péjoratif de la phrase (má ” 
yaswa grayydm). 
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3. Unités de monnaies : 


3.1. ryal 
C'est l'équivalent de cinq centimes marocains. D'après mes 
deux informateurs, dans la région de Tan-Tan, ryal, en tant que mor- 
phème de négation, est attesté exclusivement chez les jeunes; par 
contre les vieux utilisent ugiyya (voir 3.2.). 
(41) má candi ryal. 
ne J'ai un sou = Je n'ai rien. / Je n'ai pas un sou. 
(42) má yaswa ryal. 
ne vaut un sou = Il ne vaut rien. / Il: ne vaut pas un sou. 


3.2. ugiyya 
C'est une unité de monnaie qui s'utilise encore en Mauritanie de 
nos jours. En principe, ugiyya est l'équivalent de dix centimes maro- 
cains, mais les habitants au Sud saharien du Maroc l'utilisent souvent 
pour désigner cinq centimes (ryal). Ugiyya chez les Hassanes de la 
région de Tan-Tan, est plutôt utilisé dans le contexte de la negation : 
(43) má däxla eliyya ugiyya. 
ne entrant sur moi un sou = Je n'ai rien. / Je n'ai pas un 
sou. 
(44) má candi ugiyya. 
ne j'ai un sou = Je n'ai rien. / Je n'ai aucun sou. 
Par contre, ugiyya ne peut pas accompagner un verbe désignant 
une valeur qualitative comme swa par exemple; on ne pourrait pas 
dire : má yaswa ugiyya. 


3.3. fränk 
Au sens initial, les gens emploient fränk pour désigner un cen- 
time marocain. Mais, frank fonctionne également comme élément 
négatif qui peut avoir une valeur quantitative ou qualitative : 
(45) má xalag candi frank. 
ne étant né chez moi un franc = Je n'ai rien. 
(46) má táswa frank. 
ne elle vaut un franc = Elle ne vaut rien. 
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ll est à noter aussi que dans la négation, fránk ne peut être em- 
ployé qu'avec le verbe swa, dans les énoncés ayant une valeur quali- 
tative. De même, fränk n'admet pas l'introduction de la particule hatta. 
dans (45) et (46). 


3.4. gars 
C'est une unité monétaire ancienne. Dans la négation, gar$ a un 
emploi très restreint; il s'utilise uniquement chez les vieux et dans les 
régions rurales : 
(47) má xalog eandi gars. 
ne étant né chez moi un sou 
Je n'ai rien. / Je n'ai aucun sou. 
(48) la-meallam má yaswa gars. 
l'artisan ne vaut un sou = L'artisan ne vaut rien. 


4. Éléments liquides : 


4.1. bälla : 

Il existe en hassaniyya des éléments désignant des liquides, 
comme bálla “une goutte”, qui ont, dans des énoncés négatifs, une 
valeur quantitative : 

(49) má xálga eandi bälla mannu. 

ne étant né chez moi une goutte de lui = Je n'ai rien de ça. 


4.2. gətra 
On utilise aussi gatra qui signifie également “goutte” en has- 
santyya : 
(50) má daxla eliyya mannu gatra. 
ne entrant sur moi de lui une goutte = Je n'ai rien de ça. 


5. Éléments non liquides E 
Pour plus d’expressivité, on utilise des éléments lexicaux ayant 
différentes valeurs. 


5.1. basla 
basla veut dire “oignon” ; mais quand ce lexème fonctionne 
pour renforcer la négation, il prend le sens de “rien” : 
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(51) búuh má yaswa basla. 
son pere ne vaut un oignon 
Son pére ne vaut rien. 


Signalons aussi que basla ne peut avoir une valeur quantitative, 
on ne peut pas dire : má candi basla. 


5.2. bagra 
bagra, au sens initial, signifie “une crotte animale”. IT s’agit 
donc d’un élément dépréciatif : 
(52) má yaswa baera. 
ne il vaut une crotte = Il ne vaut rien. 


5.3. riha 
Dans une phrase positive, riha signifie “odeur” : 
(53) rihtu záyna. 
son odeur bonne 
Son odeur est bonne. 


Mais, dans le cadre de la négation, il est utilisé avec des verbes 
qui lexicalement n’ont rien à voir avec le champ d’expérience ; cela 
lui donne une valeur expressive : 

(54) máreyt riha. 

ne j'ai vu une odeur = Je n'ai rien vu. 
(55) má yaswaw riha. 
ne ils valent une odeur = Ils ne valent rien. 

Comme le montrent les exemples (54) et (55), riha peut être 

employé de façon quantitative ou qualitative. 


5.4. sabba 
Sur le plan lexical, sobba veut dire “raison”. Dans les proposi- 
tions négatives, il est associé á des verbes inattendus : 
(56) at-tfeyl má yaeraf səbba. 
le petit enfant ne il sait une raison 
Le petit enfant ne sait rien. 
(57) má kält sabba. 
ne j'ai mangé une raison = Je n'ai rien mangé. 
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Conclusion 


Nous avons essayé tout au long de ce travail, d'examiner le 
fonctionnement de la négation dans un parler (le hassaniyya) peu 
connu du Sahara marocain. 

Nous avons vu que l’élément /a comme réponse à une interro- 
gation, une demande ou un ordre, est souvent remplacé par bdey 
(äbdey). De lá, on peut dire que les Hassanes emploient la surtout 
comme particule de négation et non pas comme adverbe. 

Ensuite, nous avons fait un tour d'horizon des emplois du mor- 
phéme négatif má et nous avons remarqué que ce dernier peut porter 
sur un prédicat verbal, comme il peut porter sur un prédicat nominal 
quand il est associé aux pronoms personnels. 

La derniére partie de cette étude a été consacrée aux éléments 
de renforcements de la négation, qui expriment, tantôt une valeur. 
quantitative, tantót une valeur qualitative, pour une plus grande ex- 
pressivité. | 


Enfin, sans prétendre à l'exhaustivité ou à l'originalité, nous 


souhaitons, par cet exposé, ouvrir ce champ de travail linguistique à 
d'autres chercheurs. 


Inalco, Paris 
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LA NÉGATION DANS LES LANGUES DU MAGHREB : 
SYNTHESE ' 


par Amina METTOUCHI 


INTRODUCTION 


Notre propos sera ici de rassembler les données présentes dans 
ce recueil afin de constituer un ensemble de faits exploitables par des 
linguistes qui ne seraient pas spécialistes de l'un des dialectes consi- 
dérés. Nous y intégrerons des éléments provenant de notre propre 
travail sur la négation en kabyle, et de travaux d'autres auteurs A 
lorsqu'ils pourront compléter nos données. 


1. NÉGATION ET SYSTÈME VERBAL Ž 


Contrairement à un certain nombre de langues parmi les plus 
étudiées, le berbère comme l'arabe maghrébin présentent des configu- 
rations différentes (au niveau de l'ordre des constituants de la phrase, 


' Nous remercions chaleureusement ici Dominique Caubet et Salem Chaker, d'une 
part pour nous avoir invitée à clore ce recueil, et d'autre part pour leur relecture et 
leurs remarques. 

” Notamment l'excellente synthèse de Lionel Galand (1994), « La Négation en ber- 
bère », MAS GELLAS, nouvelle série 6, p.169-181. 
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et des oppositions aspectuelles) selon que l'on se trouve en énoncé 
positif ou négatif. 


1.1. LES SATELLITES DU VERBE EN BERBERE 


En berbère, les pronoms et particules directionnelles ont une 
PO bien déterminée dans l'énoncé. On les appelle généralement 
“satellites du verbe”, car c'est l'énoncé positif qui sert de modèle. 
En énoncé positif l'indépendant non préverbé), en kabyle, en rifain et 
en chleuh, l'ordre des particules est le suivant : 
verbe — pronom indirect — pronom direct — particule directionnelle ?. 
(kabyle) : y-fka yas t iD (il le lui a donné) 
En énoncé négatif, dans les trois dialectes mentionnés, l'ordre des 
particules est le suivant : 
négation TN pr. indirect — pr. direct — particule directionnelle — verbe. 
(kabyle) : ur s t iD y-fki ara (il ne le lui a pas donné). 
Il faut noter que cette modification de l'ordre des mots n'intervient pas 
seulement en énoncé négatif : elle existe aussi en subordonnée rela- 
tive positive, et en énoncé positif préverbé ` 


On peut décrire les choses de deux maniéres différentes : 

— soit l'on considère que l'ensemble des particules est antéposé 
au verbe en énoncé négatif, préverbé ou relatif, alors qu'en énoncé 
principal positif non préverbé il lui est postposé. Ceci revient à consi- 
dérer le verbe comme le pivot de l'énoncé (approche fonctionnelle) ; 

— soit l'on considère que ce groupement est en fait relié non pas 
au verbe, mais à l'élément portant le point de vue du locuteur, sa fa- 
con de considérer le contenu de pensée correspondant à la proposition 
(approche énonciative). Cet élément peut être : 

- le préverbe (modulation aspectuelle positive) 

- la marque de négation (modulation modale négative) 
- le relateur ° dans la relative (modulation de prise en charge). 


? Appelée aussi particule d'orientation, elle indique le rapprochement (particule D, 
centripète) ou l'éloignement (particule n, centrifuge) par rapport au locuteur. 

* Le premier élément seulement si la négation est discontinue. 

” Les préverbes sont des modulateurs d'aspect à valeur modale ou aspectuelle 
(projection, concomitance...). 
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- le verbe par défaut, lorsqu'il n'est pas modalisé. 


C'est à cette deuxième interprétation que nous souscrivons, car 
elle permet d'unifier les phénomènes concernés (négation, relatives et 
préverbation). Si on l'accepte, on peut remarquer que l'ensemble des 
satellites se trouve alors à droite de l'élément porteur du point de vue 
du locuteur, ce qui explique que soit conservé l'ordre < pronoms indi- 
rects, puis directs, puis particule directionnelle >, qui en cas d'anté- 
position avec pivot verbal aurait dû devenir < particule directionnelle, 
puis pronoms directs, puis indirects >. 


Préverbe et marque de négation, souvent exclusifs l’un de 
l’autre, peuvent parfois coexister, comme en chleuh. Dans ce cas, on 
peut faire la distinction entre négation optative (ad ur, le préverbe 
porte sur la négation) et négation indicative (ur rad, ur a, ur ddad, la 
négation porte sur le préverbe). Pour la négation indicative, les satelli- 
tes suivent l'ensemble formé par la négation et le préverbe (ur 
rad + satellites), tandis que pour la négation optative, selon les ré- 
gions, les satellites peuvent soit suivre le préverbe 
(ad + satellites + ur), soit suivre la négation (ad ur + satellites). 


Cette particularité de la négation optative par rapport à la né- 
gation indicative se retrouve lorsque l'on regarde de près le système 
des oppositions aspectuelles en domaine négatif, dans l'ensemble des 
dialectes berbères. 


1.2. LES OPPOSITIONS ASPECTUELLES 
1.2.1. BERBERE 


Il semble intéressant dans une optique de comparaison interdia- 
lectale de faire la distinction, à la suite de Galand, entre énoncés à 


” Celui-ci n'est pas, en kabyle du moins, un pronom relatif. Il n'apparaît pas toujours, 
et se manifeste sous des formes différentes selon l'aspect du verbe de la subordonnée 
(entre autres facteurs). Pour plus de détails, cf. A. Mettouchi (1995), Aspect et néga- 
tion : recherche d'invariants et étude énonciative de l'incidence de la modalité néga- 
tive sur l'aspect en berbère (kabyle), thèse de doctorat, Université de Paris II. 


ptet get ir ‘ tite de 7 
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valeur modale (qui impliquent une prise de position de la part du lo- 
cuteur, qui engage ses dispositions affectives) et énoncés a valeur 
assertive (que le locuteur donne comme objectifs et dans lesquels 1l 
n'engage pas — ou feint de ne pas engager — sa personnalité) e 
Rappelons que le système verbal berbère comporte trois thèmes prin- 
cipaux . (aoriste, inaccompli (ou aoriste intensif) et accompli (ou 
prétérit)). Certains de ces thèmes peuvent être préverbés. 


Enoncés assertifs 





me 

[MI J ES E SE O A à 6 D A 0 0 d A A A A L M OU On 6 6 6 0 a 6 06 0 OU 0 0 A 0 6 6 DE a dl + ed be 6 UE A A 6e de Sn em de dde A AE A 6.4 L LC] LIN 1] 
AA TE ORNE Rt n a a A A AAA AAA A ll ff pi nn LL 
RCE D RE A DR RO OA O RRA LEO NN A aA t A A IA A A A 
RRA A A DA DC ati os AAA AAA ar ooo ooo 


| | 1 è dal lA Dl A DD E E A LA AL A JA A AA ] A a 6 0 de 0 0 6 6 6 dd A A O AAA A A à A A à ` = è è ù e ë è a ë + 8 à + 
b b b b à à ë ë LA BEKARE de 0 0 6 À 6 E A m6 + CHA p ad où A A > e 1] b é AAA PE a R Mas A at rt pS "i A A AAA AAA A AAA E AA 
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acc. nég. ou attha + acc. 











inaccompli ul + inacc. ou attha + inacc. 


Tableau 1 : Les oppositions aspectuelles en berbère (énoncés assertifs) 





7 Les données présentées ici proviennent en partie des articles du recueil, mais elles 
ont été complétées lorsqu'il le fallait par celles de Galand. | 
$ Il existe aussi un thème d'accompli négatif, de formation ancienne, attesté dans la 
plupart des parlers. Cette forme apparaît après la négation, et en énoncé hypothétique 
contrefactuel. Elle est actuellement concurrencée par l'accompli neutre. 


( 
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La première remarque qui s'impose face à ce tableau concerne 
l'accord des parlers : à un accompli en contexte positif correspond un 
accompli (négatif) en contexte négatif, et il en va de même pour l'in- 
accompli. 


Dans le détail, pourtant, des nuances se font jour : certains par- 
lers (comme le touareg ou le rifain) ont un thème d'inaccompli négatif 
tandis que d'autres utilisent le même thème d'inaccompli au négatif et 
au positif. En revanche, l'accompli négatif, même s'il est en perte de 
vitesse, est représenté partout. 


Lorsque l'inaccompli est précédé de particules de concomitance 
au positif (kabyle et chleuh), la forme négative est différente selon les 
parlers : en kabyle, où l'aspectualité du système est quasi totale, la 
particule n'apparaît pas au négatif: l'inaccompli e de ur 
“correspondra” aussi bien à l'inaccompli positif nu qu'à l'inaccompli 
positif précédé d'une particule. En revanche, en chleuh, où la tempo- 
ralité a fait son apparition dans le système, le marqueur ur porte sur 
l'inaccompli précédé d'une particule réduite a. 


Cette question des préverbes est très intéressante du point de 
vue de la grammaticalisation des formes et du degré de temporalisa- 
tion des systèmes verbaux aspectuels : il semblerait que dans des 
dialectes où la temporalisation du système est assez poussée (chleuh), 
la symétrie entre positif et négatif le soit aussi. Nous es voir que 
c'est également le cas en énoncé modal. 
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Enoncés modaux 
Les principales ” valeurs sont celles d'optatif-injonctif et de futur. 
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impératif aoriste (injonctif) | ur + imp. inacc. +(3) | 
ad + aoriste (futur) 


Tableau 2 : Les oppositions aspectuelles en berbère (énoncés modaux) 








ur inacc. FES) 





” Il est impossible de faire justice à la grande diversité des valeurs aspectuelles dans 
les dialectes berbères dans le cadre qui est le nôtre. L'exposé perdrait de sa clarté. 
Nous renvoyons le lecteur intéressé à une bibliographie plus spécialisée. Disons 
_ simplement à titre d'exemple qu'en kabyle, la forme en “ad + aoriste” peut prendre la 
valeur d'un “fréquentatif” en contexte de récit, d'un présent spécifique dans les recet- 
tes ou modes d'emploi, d'un futur en discours, entre autres. Il en va de même pour 
l'inaccompli qui peut correspondre à un imparfait en récit, ou à un présent générique 
ou concomitant en discours, et pour l'accompli qui en contexte de serment peut avoir 
des valeurs projectives. 
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En chleuh, le “futur”, valeur à la limite entre l'assertif et le mo- 
dal, connaît une certaine symétrie entre domaine positif et négatif. Il 
en va de même pour le touareg. L'optatif, lui, a développé un mar- 
queur spécifique dans certains dialectes (awer, qawer, yawer), mais le 
même aspect (l'aoriste) est utilisé au positif et au négatif. 
En revanche, le kabyle et le tamazight voient apparaître pour le futur 
un thème différent au négatif par rapport au positif : à l'aoriste pré- 
verbé en contexte positif répond un inaccompli précédé de wr en con- 
texte négatif. 


Cette asymétrie radicale, pour une partie du système verbal, a 
des conséquences que l'on ne peut ignorer, même si l'on est souvent 
bien obligé (comme ici) de les passer sous silence dans un premier 
temps. En effet, peut-on encore parler de “correspondances” entre 
énoncés positifs et négatifs lorsque l'on n'y rencontre même pas les 
mêmes formes ? 


La pragmatique a déjà remis en cause la question de la symétrie 
des effets de sens entre affirmation et négation. Contini-Morava pa „à 
propos du Swahili, remarque qu'un énoncé négatif est rarement le 
contraire, au sens logique du terme, d'un énoncé affirmatif : « most 
negative utterances in actual discourse are not denials of affirmative 
statements but rejections of implicit possibilities ». 


Mais l'asymétrie du système verbal berbère (asymétrie qui 
existe dans bien d'autres langues du monde) montre que la question de 
la valeur des énoncés négatifs déborde largement le domaine de la 
pragmatique et mérite qu'on l'aborde à d'autres niveaux de l'analyse 
linguistique 





° Contini-Morava (1989) Discourse Pragmatics and Semantic Categorization, the 


Case of Negation and Tense-Aspect with Special Reference to Swahili, Mouton de 
Gruyter, Berlin-New-Y ork, p.33. 
'* Pour une étude énonciative du problème en kabyle, cf. A. Mettouchi (1995), op.cit. 
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1.2.2. EN ARABE MAGHRÉBIN 


Ici aussi, on voit se dessiner une frontiére tres nette entre énoncés 
modaux et énoncés assertifs, sensible non seulement au niveau de 
l'aspect, mais aussi au niveau du marqueur de négation : 
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Tableau 3 : Négation et aspect en arabe maghrébin 


Le marqueur la est réservé aux énoncés modaux 
(avertissement, menace, optatif-injonctif...) tandis que ma suivi d'un 
second élément caractérise les énoncés assertifs, parmi lesquels on 
peut distinguer les énoncés à la conjugaison préfixale et les énoncés à 
la conjugaison suffixale. Le marqueur ma employé seul a aussi des 
valeurs modales. 


Les articles de ce recueil ne fournissent pas assez de données 
sur la question du rapport positif/négatif pour nous permettre de voir 
s'il existe une asymétrie aspectuelle au sein du système verbal. Ce- 
pendant, le redoublement de l'opposition aspectuelle accompli 
(conjugaison suffixale) / inaccompli (conjugaison préfixale) par 
l'existence de deux marqueurs de négation (/a et ma) laisse penser que 
tel est le cas. 
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Ce redoublement souligne aussi la démarcation nette qui se fait 
entre le domaine du non-réel (délimité par la sphère d'emploi de l'ao- 
riste et l'existence de marqueurs de négation distincts pour cet aspect 
en berbère, et par celle de la négation en la en arabe maghrébin) et 
celui du réel, pour reprendre les distinctions de Bentolila. 


Cette relation entre négation et aspect, que ce soit en berbère ou 
en arabe maghrébin, pose le problème du lien entre la catégorie de 
l'aspect et celle de la modalité, dont fait partie la négation. Comme le 
fait remarquer Culioli *, la catégorie de l'aspect concerne un certain 
nombre d'opérations et de domaines : le domaine de « la notion prédi- 
cative », « le domaine des opérations de détermination quantita- 
tive/qualitative, telle que l'évaluation du degré d'intensité ou d'ex- 
tensité (achèvement) », « le domaine de la modalité, qu'il s'agisse de 
l'interrogation, de l'éventuel, du quotatif, pour ne donner que quelques 
exemples en vrac » et le domaine « que nous appellerons, faute d'un 
meilleur terme, catégorie des instants ». Culioli précise aussi que 
« selon les langues, la relation à l'aspect apparaît de façon privilégiée 
dans tel ou tel sous-domaine ». 


Il semblerait qu'en berbère comme en arabe maghrébin, cette 
relation apparaisse de façon privilégiée au niveau de la modalité. 
contrairement à d'autres langues comme le français, où le niveau le 
plus intimement lié à l'aspect semble plutôt être celui de la détermi- 
nation et du domaine des instants. 


2. LES MARQUEURS DE NÉGATION 


Après avoir posé le problème du lien entre l'opération de négation et 
le nœud prédicatif, nous allons nous intéresser aux marquéurs eux- 
mêmes. 


12 | n . 3 USS N à n 
« Valeurs aspectuelles et opérations énonciatives : l'aoristique », in La Notion 


d'aspect, actes du colloque organisé par le Centre d'analyse syntaxique de l'Université 
de Metz, 18-20 mai 1978, David et Martin (eds), Klincksieck, Paris (1980), p. 183- 
184. 
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2.1. LE MARQUAGE PRINCIPAL DE LA NÉGATION 


2.1.1. NÉGATION POLYVALENTE ET NÉGATIONS 
SPÉCIFIQUES EN BERBERE 


Un seul marqueur possède une sphère d'emploi suffisamment 
étendue pour que l'on puisse lui assigner le statut de morphème de 
négation : ur. Tous les auteurs ne sont pas d'accord sur son étymolo- 
gie. Prasse à y voit un ancien verbe de sens négatif qui aurait fonc- 
tionné comme un auxiliaire. Galand '* pense que la forme de base de 
la particule de négation pourrait être u ; la forme ur résulterait alors 
d'un amalgame entre la négation proprement dite u et le marqueur ara 
ou wara (sur le modèle de l'anglais not, qui vient de no whit, où l'on 
retrouve la négation proprement dite no, et le marqueur whit qui 
comme ara signifie « chose »). 


Mais si l'on se penche sur la diversité des dialectes, on s'aper- 
çoit que cette négation ur dite “verbale”est concurrencée dans certai- 
nes zones sémantiques par des négations spécifiques dites 
“nominales”. Comme nous avons pu le lire dans plusieurs des articles 
de ce recueil, il existe donc en berbère plusieurs types de négation, 
souvent (mais pas toujours) représentés par des marqueurs différents ; 
nous les nommons : négation polyvalente (ur), négation existencielle 
et négation d'attribution (ces deux dernières pouvant être rendues 
respectivement par “il n'y a pas” et “ce n'est pas”). 

Ces trois types ne constituent cependant pas des catégories 
étanches, et l'on peut voir à partir du tableau suivant que, morpholo- 
giquement et sémantiquement > i négation d'existence et la néga- 
tion d'attribution sont des réinvestissements marqués de valeurs pré- 
sentes dans la négation polyvalente. 


5 K.G. Prasse (1972) Manuel de grammaire Touarègue (tahaggart), Akademisk 
Forlag, Copenhague. 

'% Galand (1994) op.cit.. 

'* Voir à ce propos Danon-Boileau (1992), « La Négation : de l'absence au refus et du 
refus à l'absence », in La Négation, P. Attal (éd.), numéro spécial de Linx, Paris 
(1994), p. 177-189 
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Par exemple, on peut remarquer que le morphéme ur, qui caractérise 
la négation verbale, entre aussi dans la composition des négations 
nominales d'existence (ulas$ en kabyle) et d'attribution (4/iD en rifain). 






| maši ou 
uliD + nom 















| mačči d + nom 


ixda 


ad/awas + nom |wel (d) + nom 


Tableau 4 : Types de négation en berbère 








Ghadamès 
Touareg 





ur Sly + nom 





Parfois, comme en chleuh ou en touareg, ur est à la fois mar- 
queur verbal et nominal (négation d'attribution). Dans ce cas, la né- 
gation d'existence est tres nettement différenciée de la négation ver- 
bale. 


Par ailleurs, pour les dialectes dont la négation d'attribution n'a 

pas de lien étymologique avec le marqueur ur (kabyle) yla négation 
d'existence est morphologiquement proche de ce dernier (ulas peut 
être décomposé en ur y-lli ša, « il n'est/n'existe rien »). 
Par conséquent, que ce soit entre la négation d'attribution et la néga- 
tion polyvalente, ou entre cette dernière et la négation d'existence, les 
limites ne sont pas tranchées. Et ce recoupement morphologique entre 
les dialectes est redoublé syntaxiquement à l'intérieur des parlers : 
une négation “verbale” peut précéder un prédicat nominal et vice- 
versa, dans certains contextes. 


'* Il s'agit alors d'emprunts à l'arabe. 





ulas + nom 
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2.1.2. NÉGATION POLYVALENTE ET NÉGATIONS 
SPÉCIFIQUES EN ARABE MAGHREBIN 


En arabe maghrébin, on peut dégager un morphème négatif 
principal (comparable à ur en berbère), qui est ma. Il est suivi de la 
conjugaison préfixale ou suffixale, dans tous les dialectes. Il sert aussi 
à former la négation multiple : ma...ma... dans tous les parlers. | 
Il existe par ailleurs un adverbe négatif pandialectal, la (« non »), qui 
se retrouve aussi dans la construction des négations multiples : 

— sans ma en arabe tunisien : la ... la... 

— comme relais de ma en arabe algérien, marocain ou en hassaniya : 
ma + prédicat + la + nom + la + nom, ou bien ma + prédicat + (u) la + 
prédicat. 

Cet adverbe peut fonctionner en énoncé indépendant modal 
(injonctions négatives, prohibitifs) en marocain, algérien, tunisien et 
hassaniya. Il est dans ce cas suivi de la conjugaison préfixale. 

Selon que l'énoncé est déclaratif ou modalisé, la négation est marquée 
différemment, ce qui met en évidence l'existence d'un Na entre né- 
gation et modalité épistémique. 


D'autre part, une ligne de partage se fait jour entre prédicats 
verbaux et prédicats non-verbaux. Dans tous les parlers, les énoncés 
non-verbaux sont caractérisés par un morphème continu, et les énoncé 
verbaux par un morphème discontinu. Ce morphème continu (muš qui ` 
se décompose en mahu-$, “ce n'est pas lui”) se grammaticalise pour « 
exprimer la négation d'attribution. 
En arabe marocain comme en algérien, il existe une négation d'attri- 
bution, maši, mais les articles de ce recueil ne mentionnent pas de 
négation d'existence spécifique. | 

Cette faculté qu'a la négation d'attribution de se différencier - 
(plus nettement ou de façon plus systématique que la négation d'exis- 
tence) de la négation polyvalente pourrait s'expliquer par le lien 
qu'entretiennent négation d'existence et aspect te qui explique, ce 
dernier étant inséparable des prédicats verbaux, que négation d'exis- 
tence et négation polyvalente soient plus proches. 


I! Voir Danon-Boileau (1992). 
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2.1.3. LES SERMENTS EN ARABE MAGHRÉBIN 
ET EN BERBÉRE 


Les serments constituent une catégorie à part. Ce ne sont pas 

forcément des engagements sur l'avenir, mais plutôt des assertions, 
affirmatives ou négatives, qui se présentent comme catégoriques. 
En berbère, les serments se caractérisent par l'existence d'un mar- 
queur spécifique entrant en concurrence avec ur et ses variantes. Ce 
marqueur est amk en chleuh, m$ dans le Maroc Central, ma en rifain, 
kabyle ou chaoui. Voici un exemple de cette opposition, en kabyle : 


wLh ma y-Da ! wLh ur y-Di ! 


Par-Dieu si il-aller(accompli) Par-Dieu nég. il-aller(acc. nég.) 
Je te jure qu'il n'est pas venu je te jure qu'il ne viendra pas 
(qu'il ne viendra pas) (qu'il n'est pas venu) 


Bentolila '* a montré que ma n'était pas un morphème négatif : 
« la comparaison des parlers et l'existence en kabyle même d'un sub- 
ordonnant hypothétique ma, “si”, nous incitent à y voir un fonctionnel 
et à interpréter les tours avec ma comme ceux du français avec si (v. 
supra : du diable si je la connaissais !) » (p.63). Ceci est confirmé par 
l'emploi de l'accompli et non de l'accompli négatif avec ce marqueur. 
En berbère, un lien se fait donc jour entre hypothèse et négation. 
L'exemple suivant ” en témoigne : 


— I warraw im, tmeyyzed asen kra. Welleh ur txeddmed tagi 
ma mazal a ten-tezred. Aqli nniy am. 

— Et enfants tes, tu-méditer(accompli) á-eux quelque. Par-Dieu né- 
gation tu-faire(inaccompli) celle-ci si ne-pas-cesser 
projection+eux-tu-voir(aoriste). Voici-moi je-dire(accompli)-à-toi. 
— Et tes enfants, pense-s-y un peu. Par Dieu ne fais pas cela, sinon tu 
ne les reverras jamais, je t'aurais prévenue. 


* F. Bentolila (1988), « Les Syntagmes verbaux des serments dans différents parlers 
berbères », AWAL n°4, MSH, Paris, p. 43-72. 

Extrait du roman de Saïd Sadi, Askuti, paru en 1983 aux éditions Imedyazen 
(Paris). 
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Mot-à-mot, cet exemple se traduirait « tu ne feras pas cela si tu 
n'es pas près de les revoir». Par ailleurs, la traduction française en 
« sinon » rappelle ce jeu entre hypothèse et négation. 

Les deux opérations consistant en partie en un suspens d'asser- 
tion, un travail sur le non-réel, il n'est pas étrange de constater un 
recouvrement entre les deux, dans certains contextes pragmatiques a: 


2.2. LE MARQUAGE SECONDAIRE DE LA NÉGATION 


Contrairement au français où le second élément de négation est 
grammaticalisé au point de faire partie du marquage négatif ou de le 
remplacer (négation discontinue en « ne...pas » ou négation unique 
- en « pas »), les dialectes berbères sont plus souples : dans un grand 
nombre de cas, la particule postverbale est absente (ce qui remet en 


cause son statut négatif). Ces cas peuvent être recensés de manière 


précise (voir 2.2.2.), et ils correspondent à différentes façons de 
construire la référence de l'énoncé et le rapport interlocutif. 


2.2.1. L'ÉLÉMENT POSTVERBAL 


En berbère, en ce qui concerne l'élément postverbal (ara, k, Š, 
etc.), on a longtemps cru à une hétérogénéité fondamentale du sys- 
tème, certaines particules (ara) étant présentées comme d'origine 
berbère, d'autres ($) comme d'origine arabe. 

Récemment, des auteurs “ sont allés contre cette hypothèse, pour 
mettre en avant la déformation d'une particule originelle kra 
(« chose ») parfois réalisée $ra. Cette hypothèse rend aussi bien 
compte de l'élément ara que l'élément š : par aphérèse de $ra/kra, on 


* Dominique Caubet nous signale l'existence en arabe maghrébin d'emplois de la, 
non mentionnés dans les articles de ce recueil, qui sembleraient allier eux aussi hypo- 
thèse et négation. 

2 V. Brugnatelli (1986), «La Negazione discontinua in berbero e in arabo- 
magrebino », actes des 4èmes journées d'études chamito-sémitiques et indo- 
européennes, Unicopoli, Bergamo, p. 33-62, et R. Kahlouche (1992), Le Berbere 
(kabyle) au contact de l'arabe et du francais. Etude socio-historique et linguistique, 
these de Doctorat d'Etat, Université d'Alger. 
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obtient le morphème ara ; par apocope de $ra/kra, on obtient le mor- 
pheme $ (ou encore k). 

Il peut arriver que l'élément généralement réalisé après le verbe 
prenne la place de ur. C'est le cas pour le parler de Ghadamès (cf. le 
tableau 4), mais 1l semble que cela soit tout à fait exceptionnel. 


Quant à l'arabe maghrébin, l'accord des parlers innovants est 
total : l'élément postverbal est $i (ou l'une de ses variantes). Cet élé- 
ment entrant parfois, en arabe marocain par exemple, en concurrence 
avec le nom say (« chose »), on peut en inférer qu'il s'agit du même 
élément. La comparaison entre les langues renforce cette présomp- 
tion, puisqu'aussi bien en berbère (haret (« chose ») < ara) qu'en latin 
(re < rien), on observe des phénomènes semblables. 


2.2.2. CRITÈRES D'ABSENCE OU DE PRÉSENCE DE CET 
ÉLÉMENT POSTVERBAL 


En berbère comme en arabe, la présence de l'élément postver- 
bal obéit à certains critères, qu'il est nécessaire de passer en revue 
pour voir quelle valeur a cette particule. En berbère, les facteurs d'ab- 
sence les plus répandus sont les suivants (les exemples sont en ka- 
byle) : 

— la présence d'un indéfini : 
a$Ma ur t-iD i-Qar 
chose nég. le-particule d'approche il-dire(inaccompli) 
il ne dira rien 


— la coordination négative : 
ur Ci-n ur swi-n 
nég. 1ls-manger(acc.nég.) nég. 1ls-boire(acc.nég.) 
ils n'ont ni mangé ni bu (mot-à-mot : ni ils n'ont mangé 
ni ils n'ont bu). 


— les subordonnées oppositives : 
la s slufu-y ur faq-y 
concomitance à-elle je-caresser(inacc) nég. je-réaliser 
(acc.nég) = je la caressais sans m'en rendre compte 
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— les serments : 
wLh ur t swi-y ! 
par-dieu nég. le je-boire(acc.nég) ! 
Je te jure que je ne l'ai pas bu (ou : que je ne le boirai w 
pas) 





— les énoncés catégoriques : 
di Dunit iw ur t wala-y 
dans vie ma nég. le je-voir(acc.nég) 
Jamais de ma vie je ne l'ai vu 


— clivées et non clivées : dans certaines structures, la présence ou 
l'absence de la particule postverbale (combinée à des facteurs intona- 
tifs) peut lever l'ambiguïté. 


d sseksu ur hemml-y ara d sseksu ur hemml-y 

c'est couscous nég. je-aimer c'est couscous nég. je-almer 
(acc.nég) + ara (acc.nég) + © 

ce que je n'aime pas, c'est le (type de) couscous 
c'est le couscous. que je n'aime pas. 


— dans certaines relatives, la particule postverbale peut être omise 
(dans la principale comme dans la subordonnée). 


gemmis ur n-Sel ara arras gemmis ur n-Sel arras 
son-oncle nég. 1l-posséder son-oncle nég. 1l-posséder 
(acc.nég) ara enfants . (acc.nég) enfants 

son oncle qui n'a pas d'enfants son oncle qui n'a pas d'enfants 


A première vue, les deux énoncés semblent équivalents, mais ` 
dans le second, la relative est plutôt ressentie comme restrictive (« cet ` 
oncle-là et pas un autre », « celui qui a pour qualité définitoire de ne ` 
pas avoir d'enfants »). 

D'autres facteurs d'absence de l'élément postverbal ont été observés 
dans certains dialectes : 

— l'interrogation en kabyle de l'est (voir Rabhi dans le présent 
ouvrage) | 

— les verbes “modaux” en rifain (voir Lafkioui dans le présent 
ouvrage) 
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Par ailleurs, en chleuh (le système dans lequel la grammaticalisation 
de l'élément postverbal est la moins avancée), celui-ci (yaf) n'apparaît 
qu'avec les verbes transitifs (voir Boumalk dans le présent ouvrage). 


De toutes ces données, on peut conclure que l'élément postver- 
bal, ancien nominal indéfini, joue un rôle important dans la mise en 
place d'une référence indépendante du prédicat. Par ailleurs, lorsqu'il 
y a un choix possible, son caractère “référentialisant” permet d'oppo- 
ser les énoncés où il apparaît de ceux dont il est absent : les premiers 
sont plus constatifs, plus consensuels, les seconds sont plus catégori- 
ques, plus égocentrés (c'est le locuteur seul, sans son co- “locuteur, qui 
se pose comme étant à la base de la construction des références) 7 


On retrouve le même type de contraintes en arabe maghrébin. 
DAME EN 23 
L'élément postverbal est absent dans les cas suivants 


— dans les serments (tunisien, marocain, algérien) 

— avec certains relatifs interrogatifs (tous les parlers) 

— en relative complexe dans la principale (algérien) 

— avec les négations multiples (tunisien, algérien, marocain) 

— avec le verbe savoir (tunisien, marocain avec la conjugaison pré- 
fixale nue, algérien avec la conjugaison préfixale, à la première per- 
sonne et sans expansion) 

— avec bla ma («sans que») suivi de la conjugaison préfixale 
(marocain) 

— en contexte de négation absolue (jamais de ma vie...) (marocain, 
algérien, tunisien) 

— avec un complément indéfini sans article beis algérien) 

— avec des complétifs ou restrictifs de négation (indéfinis) (algérien, 
marocain, tunisien) 

— avec la particule gae (« complètement », « du tout ») (marocain et 
algérien) 


- Pour plus de détails à ce sujet. voir À. Mettouchi (op.cit.). 

* Ce récapitulatif repose exclusivement sur les données des articles de ce recueil. Il 
se peut que tous les dialectes présentent les mêmes cas d'absence de l'élément 
postverbal, mais que les auteurs aient oublié d'en citer certains. 
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— lorsque le ton est plus solennel, plus soutenu, dans les proverbes, 
dictons, etc. (algérien, marocain, tunisien). 


Ces cas de figure sont tout à fait semblables à ceux relevés pour 
le berbère : il semblerait qu'il y ait donc là convergence de valeurs 
entre les langues du Maghreb en ce qui concerne l'élément postverbal. 


2.2.3. LE RENFORCEMENT NÉGATIF . 


En berbère comme en arabe maghrébin, il permet d'insister sur 
la négation, comme le fait « je n'y vois goutte » en français. 
En arabe tunisien, Nadia Chaâbane classe les noms de renforcement 
en deux groupes différents selon que c'est la dimension quantitative 
(QNT : valeur d'infiniment petit, catégorie nominale du discret) ou 
qualitative (QLT : une qualité du terme nié est mise en relief, catégo- 
rie du compact) qui prédomine. 
— QNT : unités de mesure ou de poids, quantités indéfinies (morceau, 
bout) et définies (brindille, poussière). Pour ces dernières, il existe un 
diminutif à valeur modale dans le langage féminin. 
— QLT : registre animalier et humain, termes de dénigrement (chauve, 
diable, “pédé”). 

Cette classification peut sans aucun doute être étendue à l'en- 
semble des dialectes berbères et arabes. 


En berbère, les articles du recueil font état d'un lien sémantique 
entre le nominal de renforcement et le verbe : 
— avec les verbes qui ont le sens de valoir, on rencontre des noms 
d'aliments, d'unités de mesure, de poids, de monnaie, de volume. 
— avec les verbes qui ont le sens de savoir, on rencontre des noms 
faisant référence à l'alphabet arabe, ou à une sourate du coran. 
— avec les verbes qui ont le sens de voir, on rencontre des noms 
comme poil, mouche, pet, goutte. 
— avec les verbes qui ont le sens de trouver, on rencontre le nom pain. 
— avec les verbes qui ont le sens d'entendre/écouter, on rencontre le 
nom mouche. 
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On retrouve cette correspondance en arabe maghrébin avec les 
verbes qui ont le sens de valoir (noms d'aliments, d'unités de poids, de 
monnaie). 

En revanche, il ne semble pas y avoir de rapport direct entre les 
verbes qui ont le sens de savoir et de comprendre et les noms comme 
bout de goudron, merde, couille (seul le mot correspondant à dictée 
s'explique sémantiquement). Il en va de même avec les verbes qui ont 
le sens de voir, trouver, rencontrer et des noms d'animaux méprisés 
ou obscènes, même si l'on peut cependant faire le lien entre la néga- 
tion et les termes dépréciatifs qui mettent en relief le défaut, l'absence 
de valeur, le mépris. 


Une étude plus détaillée des occurrences en contexte de ces 
ensembles composés par le verbe et son nominal de renforcement 
permettrait sans doute d'affiner les résultats. 


CONCLUSION 


A l'issue de cette synthèse, nous voyons se dessiner un certain 
nombre de convergences. Elles concernent principalement la valeur 
de la particule postverbale, le fonctionnement du renforcement néga- 
tif, et dans une moindre mesure le rapport entre aspect et modalité. 


Dans ce dernier cas, 1l semblerait que la négation porte davan- 
tage sur la dimension aspectuelle en berbère tandis qu'elle porte da- 
vantage sur la dimension modale en arabe maghrébin. 


Quoi qu'il en soit, ces travaux sur la négation dans les langues 
du Maghreb, qui ont permis de mettre au jour un certain nombre de 
problématiques, donneront lieu, nous l'espérons, à d'autres études plus 
détaillées qui permettront d'affiner les conclusions de ce recueil. 


Université de Nantes, CRINI. 
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